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LES CRITIQUES DE LA SEMAINE 

JANE EYRE 
IllustrafIon adroite 
et même délicate 
d'une œuvre célèbre 

Film américain : v. o., sous-titrée. 
Scénario: Aldoua Huxley, Robert 

Stevenson, John Houaeman, d'après 
1* roman de Charlotte Bronte, 

Réalisation : Robert Stevenson. 
Interprétation: Orson Welles, Joan 

Fontaine, Margaret 0*81160, Peggy 
Ann Garner, John Sutton, Sara Ail. 
good, Henri Daniel], 

Opérateur : Oeorges Barnes. 
Production : Fox. 

L 'ADAPTATION d'une œuvre 
célèbre est, à l'écran, la cho-
se qui présente le maximum 

de risques : nécessités techniques, 
exigences des lois cinématogra-
phiques entrent en lutte avec le 
respect nécessaire, indispensable 

Dans la lande, John Sutton et Joan Fontaine, au tournant d'une route... 

tragi-comique des événements. 
Les images aident à créer un cli-
mat favorable à cette sorte de 
fièvre romantique et de dignité 
faite de pruderie protestante. La 
seconde partie — qui transcrit, 
parfois, fidèlement les scènes du 
livre dans leurs plue minces dé-
tails — (telle celle de l'incendie 
où nous avons entendu, derrière 
la porte, ce rire affreux, où nous 
avons vu, dans le couloir, le bou-
geoir à terre et, dans sa cham-
bre, Edwards Fairfax de Roches-
ter paisiblement endormi au mi-

Keg. Ann Uardner rompt l'alignement 
de ces pensionnaires disciplinées... 

au déroulement du récit. Et, plus 
la renommée de l'ouvrage choisi 
est universelle, plus nombreux en 
sont les dangers-

La connaissance de ces difficul-
tés fut sans doute la raison qui 
poussa les gens d'Hollywood à 
faire appel, pour l'adaptation du 
roman de Charlotte Brontë à un 
auteur de l'autorité d'Aldoux 
Huxley. Disons tout de suite que, 
ailégé d'un grand nombre d'épi-
sodes secondaires (épisodes qui 
sont le charme d'un livre mais 
demeurent, à l'écran, des « gour-
mands » qu'il faut tailler), le film 
gagne en force et en concision. 
L'essentiel y a été gardé, maie 
toute la partie accessoire de la 
vie à Lowood, après la mort d'Hé-
lène, ainsi que le long épisode de 
Saint-John Rivera ont été suppri-
més, 

Scénariste et metteur en scène 
ont gagné cette partie difficile. 
Du scénario adroitement dégagé 
par Huxley, Robert Stevenson a 
tiré un film délicat, respectueux 
de la pensée et même de la sen-
sibilité très particulière de Char-
lotte (nous pensons à ces dialo-
gue étranges entré un maître qui 
la bouscule et la rudoie et une 
jeune fille respectueuse et ado-
rante). Toute la première partie, 
qui va de la confrontation de 
Jane avec l'affreux Rrockleyhurst 
à la mort d'Hélène, est traité avec 
un sens de la mesure qui indique, 
sans jamais souligner' le côté Prise de contact entre On on Welles et Joan Fontaine, dans « Jane Eyre » 

lieu de ses rideaux en flammes ! ) 
est une sorte de duo des forces 
antagonistes — les forces mêmes 
qui régnaient dans le cœur de 
Charlotte quand elle écrivit ce 
roman. Passion que rien n'ar-
rête chez Rochester, passion re-
frénée à grand mal, mais refré-
née quand même chez Jane... Et 
noue avons entendu les phrases 
que nous savions par cœur... 

L'interprétation de Jane Eyre, 
jui réunit les noms d'Orson Welles 
et de Joan Fontaine, n'est pas un 
des moindres attraits du film. Le 
personnage saturnien, passionné, 
romantique, de Rochester con-
vient admirablement à la forte 
personnalité du metteur en scène 
et acteur de Citizen Kane ; dans 
celui de Jane Byre — si difficile 
par ce mélange d'ardeur refrénée, 
de timidité et de réserve victo-
rienne - Joan Fontaine est agréa 
■Me et bien qu'un peu trop jolie, 
vraisemblable. Cependant, elle ne 
donne point au personnage ce ca-
ractère piquant, vif et « elflque » 
si bien Indiqué par l'auteur. Trop 
douce, elle manque de personna-

Par contre, les petites filles qui 
interprètent respectivement Jane 
Eyre enfant et la pupille de Ro-
chester, la Française Adèle, sont 
tout à fait remarquables ; l'in-
terprète de Jane, en particulier. 
Les autres personnages ont été 
très heureusement choisis; comme 
ceux de David Copperfield, jadis, 
•ls illustrent à merveille le roman 
romantique et victorien de cette 
femme étonnante et malheureuse 
que fut Charlotte Brontë. 

Les décors sont un peu trop 
romantiques : Thornfield Hall 
était une demeure seigneuriale, 
ion pas un château fort! Mais les 
extérieure sont vraiment d'une 
très grande beauté. Nous sentons, 
grâce à eux, que nous sommes au 
pays des landes, des moors et du 
vent ! En somme, le résultat, sans 
décevoir les nombreux lecteurs du 
livre, est d'une assez haute qua-
lité pour amener au roman tous 
ceux dont le film aura éveillé la 
curiosité et le désir de mieux con-
naître les amours étranges et pas-
sionnées de Rochester et de Jane 
Eyre. 

Lucienne ESCOUBE. 

LIRE EN PAGES 14 ET 15 LA SUITE DES CRITIQUES DE LA SEMAINE. 

LE 
De Landru a Napoléon 

CHARLIE CHAPLIN termine 
le» prises de vues de M. Verdoux, 

inspiré de la vie de Landru. Malgré 
les précautions multipliées par son au-
teur pour qu'aucune indiscrétion ne soit 
commise sur le film, on commence à 
avoir quelques précisions. Voici notam-
ment ce que seront les premières ima-
ges : Chaplin-Verdoux, dans son jar-
din, taille ses rosiers au sécateur. Tout 
à coup, il perçoit une odeur étrangère 
au parfum des fleurs, se retourne et 
aperçoit une petite fumée s'échappant 
de la cheminée de la villa. Il murmure : 
« Pauvre Charlotte », et continue à 
couper ses roses... 

Le génie de Chaplin poursuit son 
évolution. Son grand projet est, main-
tenant, de tourner un Napoléon. Mais 
évidemment ce ne sera pas une simple 
biographie du Petit Caporal. Son point 
de départ — qui a, paraît-il, une ori-
gine historique — est que Napoléon 
avait un sosie. Alors que l'empereur 
était à Sainte-Hélène, des Français de 
la Louisiane avaient formé le projet 
de l'enlever. Ils devaient, pour favo-
riser leur dessein, emmener le prison-
nier et le remplacer par son sosie. 
L'opération a lieu et réussit. Mais, au 
moment où Napoléon va, de nouveau, 
se manifester au monde, le sosie meurt 
dans son île et, du même coup, l'évadé 
perd toutes les chances de se faire re-
connaître. 

Les liaisons dangereuses 
LE Festival de Cannes, rendez-vous 

des meilleurs films de dix-neuf 
pays, commence déjà à défrayer les 
conversations. Délégués étrangers et in-
vités français se sont embarqués en des 
trains spéciaux. 

Evidemment, les places se sont dis-
putées, pour cette rencontre internatio-
nale. Les invitations n'ont pas satisfait 
tout le monde et quelques déceptions 
pourront se recuire au soleil de la côte. 

Chaque pays participant a reçu son 
contingent d'invitations calculées avec le 
souci de ne froisser aucune susceptibi-
lité. C'est ainsi qu'un pays ami avait 
été prié de déléguer trois personnalités 
au Festival. Cependant, en raison des 
attentions particulières dont avait été en-
tourée, dernièrement, la délégation fran-
çaise qui s'était rendue dans ce pays, 
on pria, exceptionnellement, les délé-
gués de se faire accompagner de leur 
femme. La réponse fut : « Dans ce 
cas, nous préférons venir à six hom-
mes. » Le nombre dès chambres ré-
servées étant limité, va-t-on voir les 
délégués officiels de cè pays couchés, 
deux par deux, dans un grand lit ? 

ACCES O.K. 
I DU FILM 

FILM D'ARIANE 
ADRESSE 

aux hôtes de Cannes 
par Michel FOURRÉ-CORMERAY 

Directeur Général 
de la Cinématographie Française 

ÂPRES avoir montré au cours des années de lutte leurs 
ZI vertus de courage, d'héroïsme, d'abnégation, de 

■* * patience, les nations ont bien voulu accepter l'invita-
tion de la France : se rencontrer sur des bords de la Méditer-
ranée, où chantent tant de souvenirs sacrés, et montrer ce 
que chaque pays produit dans le domaine de l'art le plus 
moderne et le plus populaire. Depuis que les armes se sont 
tues, certes, les nations se sont rencontrées ou se rencontrent 
pour discuter l'économique et le politique. Mais la manifes-
tation de Cannes est la première exhibition artistique1 inter-
nationale, et il était bon qu'elle soit consacrée au septième 
art. 

En effet, pour assurer des lendemains meilleurs, les hom-
mes se doivent mieux connaître les uns les autres, et le cinéma 
est le moyen puissant pour assurer une meilleure compré-
hension. 

Treize milliards de spectateurs vont au cinéma chaque 
année, et leur nombre ne fait que croître. Grâce aux images 
mouvantes, Us connaissent la diversité des continents et res-
sentent l'identique des passions humaines. C'est là, pour le 
cinéma, cause de responsabilité, mais c'est là gage de fierté 
et de noblesse. 

Dans Cannes, lieu traditionnel de rencontre d'une élite 
internationale, lieu paré du sourire de l'accueil, les représen-
tants des différentes nations et des différentes industries ciné-
matographiques sont assemblés. Qu'ils soient les bienvenus ! 
Qu'ils soient les bienvenus, eux 'qui n'ont pas hésité, malgré 
les difficultés transitoires des voyages, à venir jusqu'ici ! 
Qu'ils soient les bienvenus, eux qui dirigent, influencent, 
fabriquent cet art unanime qu'est le cinéma ! Les pouvoirs 
publics, Cannes, les cinéastes français se réjouissent de leur 
arrivée. Après des années d'obscurité et d'isolement physique, 
nous nous réjouissons dans le plus pur de notre cœur de les 
accueillir. Nous sommes joyeux de nous unir à eux dans notre 
commune passion, dans notre soif de grandir ce qui est notre 
raison de vivre. 

Sans arrière-pensée politique, dans une atmosphère de 
libre opinion, l'assemblée des juges choisis par chacun d'entre 
nous dira quelle est notre meilleure œuvre, et son verdict 
sera écouté d'un univers qui désire s'élever au-dessus de lui-
même et oublier les sambres nécessités d'hier. 

Cantinflas à Paris 
MME DENISE TUAL qui, en 

scintillante robe noire, recevait les 
invités avec une inlassable gentillesse, 
souriait. Ils étaient tous venus : René 
Clair, Jacques Feyder, Jean Grémil-
lon, Louis Daquin, Jean Delannoy, 
Berthomieu, André Luguet, François 
Périer... Jean Cocteau avait même fait 
une gracieuse apparition et Jacques 
Prévert une entrée très remarquée... 

Enfin, Cantinflas, le célèbre acteur 
mexicain, à qui les acteurs et les tech-
niciens français offraient cette intime 
réception dans les salons de la Ciné-
mathèque, apparut, très sombre, très 
lointain, très mystérieux derrière ses ver-
res noirs, très prince oriental. II fut 
happé, félicité, étreint par des amis re-
trouvés, il fut un peu bousculé d'un 
bout à l'autre du salon, écouta genti-
ment, sans rien comprendre de la lan-
gue française, un discours d'André Lu-
guet, y répondit en espagnol, puis su-
bit en anglais les questions des journa-
listes. Il conserva dans ces épreuves 
la même absolue impassibilité qu'égayait 
parfois un sourire officiel. 

Il faut dire à ce propos que Can-
tinflas est aussi célèbre à Mexico que 
le président de la République et qu'il 
ne peut jamais sortir dans les rues de 
la ville sans être immédiatement en-
touré et fêté par la foule. Ces huit 
films, où Cantinflas incarne générale-
ment le type du clochard mexicain, ont 
suffi à le rendre célèbre : Ni Sangre 
ni Arena, El Gendarme Desconocido, 
Los Très Mosqueleros, El Oreo, Ro-
meo V Sulseta, Cran Hôtel, Un 
dia con el Diable, Sov un profuso. 
Tous ces films, sauf le premier, ont 
été réalisés par Miguel M. Delguado. 
Ce qui distingue Cantinflas de tous les 
acteurs du monde, à part le genre neuf 
qu'il a créé, c'est qu'il improvise devant 
la caméra. Avec lui, plus de scénariste, 
plus de dialoguiste, il invente... Si le 
metteur en scène reprend dix fois une 
scène avant de la mettre au point, il 
s'aperçoit que Cantinflas ne s'est jamais 
exprimé dans les mêmes termes... 

Cantinflas part le 18 septembre avec 
son producteur M. Jacques Gelman 
pour Cannes où tous deux représenteront 
officiellement le cinéma mexicain. 

La jeune génération 
E N 1939, Jacques Constant avait 

commencé à tourner un film ins-
piré du roman de Simenon : Le Loca-
taire. Le film, inachevé, fut entièrement 
brûlé pendant l'occupation, dans l'in-
cendie des studios de Billancourt. 

Il vient d'être repris dans les mêmes 
studios. Le premier tour de manivelle 
a été donné le 23 août, par Marc Mâu-
rette, qui fait ainsi ses débuts dans 

A NOS LECTEURS : 

L'ECRAN français 
vous fera vivre au jour le jour par le texte et l'image 

LE FESTIVAL INTERNATIONAL 
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la mise en scène. Marc Maurette a tra-
vaillé avec Jean Renoir comme script-
boy dans La Marseillaise. Après le dé-
part de Renoir pour Hollywood, il est 
devenu assistant de Becker, lui-même 
ancien assistant de Renoir dans Coupi-
Mains-Rouges et Falbalas. Les vedettes 
du Locataire sont Raymond Rouleau, 
Gisèle Pascal, Mila Parély, Jean Max, 
Tramel, Roquevert, Pérez. 

On annonce, d'autre part, que De 
nise Tuai ferait bientôt également ses 
débuts dan,s la mise en scène en réali-
sant Le Voleur d'enfants, d'après le 
roman de Jules Supervielle, adapté par 
Albert Olivier. 

Après ceux de Marcel Cravenne, 
Henri Jacques, Raymond Lamy, Serge 
Debecque, voici deux nouveaux noms 
à inscrire au palmarès des réalisateurs 
français. L'année dernière nous avait 
déjà révélé René Clément, Calef, Cha-
nas, Blistènc... La nouvelle génération 
semble être riche d'espoirs. 

Les robes-stars 
C E. n'est certes pas la première fois 

que la couture et le cinéma se ren-
contrent. Jamais, sans doute, ils ne se 
sont rencontrés aussi intimement que 
l'autre soir, à la présentation de la'col-
lection d'un de nos grands couturiers, 
qui a eu l'ingénieuse idée de donner à 
ses robes, à ses manteaux et à ses cha-
peaux les noms d'actrices françaises et 
américaine/. 

D'Annie Ducaux à Yvonne Prin-
temps — car un ordre alphabétique ori-
ginal aligne les vedettes dans l'ordre de 
leurs prénoms — cent toilettes ont évo-
qué, sinon toujours l'aspect physique 
exact, du moins l'allure générale et le 
caractère des plus grandes gloires de la 
scène et de l'écran. Marlène Dietrich 
est naturellement une immense capeline 
noire, et Greta Garbo une somptueuse 
robe du soir qui s'enveloppe mystérieu-
sement d'un pan en tissu broché rose et 
blanc. Un petit chapeau omé de noeuds 
d'or, très Belle et Bête, s'appelle Josette 
Day, et un deux-pièces noir personnifie 
l'élégante distinction de Valentine Tes-

sier. On imagine très bien Dorothy La-
mour dans cette robe brochée, ramenée 
en coques, dégageant les épaules et une 
jambe, et Dolorès del Rio avec ce 
grand relevé jaune paille. Et mainte-
nant, si vous voulez continuer ce petit 
jeu, devinez comment est la robe Cécile 
Sorel et le manteau Michèle Morgan. 

Le rameau d'olivier 
LE Corbeau, oiseau de mauvais au-

gure, continue à soulever des polé-
miques passionnées. Pour ramener la 
paix dans les esprits, un de ses auteurs, 
H.-G. Clouzot, qui vient d'être blan-
chi, envisage, dit-on, de tourner un film 
intitulé : La Colombe. 

Paternité spirituelle 
L A firme productrice du Comte de 

Monte - Crisfo et les héritiers 
d'Alexandre Dumas ont décidé d'in-
tenter un procès à la société américaine 
qui vient de nous envoyer Le Fils de 
Monte-Cristo. Ils estiment en effet, non 
sans raisons, que le nom célèbre de 
Monte-Cristo appartient à Alexandre 
Dumas e| donc à ceux qui le repré-
sentent dans ce bas monde. Il sera 
curieux, à cette occasion, de remarquer 
la jurisprudence qui se fondera. 

Alexandre Dumas se verra-t-il ieti-i 
dre justice, ou bien aurons-nous sous 
peu Le Fils des Trois Mousquetaires 
et La Résurrection de Quasimodo? 

PARIS 

♦ Richebé achète les droits de € La 
Nuit du Diable », pièce de J. Ro-
bin : peut-être Gisèle Pascal. 
O Jean Stelli dans les gorges du 
Loup : « La Cabane aux souve-
nirs », avec Charles Vanel, Lar-
quey et Ariane Borg, 
♦ Jacqueline Bouvier : « L'amour 
autour de la maison. > 

Croquis à Uemporte-tête. 

MICHÈLE MORGAN 
Quitter Dieppe, et sa famille, à quatorze ans, pour venir tenter sa 

chance dans les studios parce qu'on aime le cinéma, tenir quelques 
emplois de figurante, se nourrir de café crème, de l'œuf dur du comp-
toir et de vache enragée, c'est un début dans l'existence qui vous' 
façonne un être timide, frêle, nostalgique, secret, émotif, entouré d'une 
atmosphère de détresse et de fatalité. D'une large bouche mince, cela 
fait une bouche amère ; d'une fillette' ronde, une mystérieuse femme 
de nulle part... 

El voici que surgit un jour, en mars 1937, dans Gribouille, uni now 
veau personnage, remodelé à Cimage d'une inquiétude et d'une angoisse 
toujours présentes, l'oeil bleu, du bleu des turquoises, du bleu de la 
mer, un. œil de brume, un regard lumineux, un regard couleur de rien, 

Le regard d'un être qui a appris à souf-
frir — à qui le cinéma va donner à son 
tour de souffrir, tout au long d'Orages, 
de Quai des bruines, de L'Entraîneuse. 
du 'Récif de corail, de Remorques 
Femme fatale malgré soi, par le seul jeu 
précisément de la fatalité, une femme 
venue d'oui ne sait où, qui a traversé on 
ne sait quelles sales aventures, un cœur 
pur et qui trouve dans la passion son 
propre rachat. 

Tous ses metteurs en scène savent la 
justesse instinctive de son jeu, l'excep-
tionnelle photogénie de son visage, la 
conscience qu'elle apporte dans son trw 
vuil, la chaude gravité de sa voix, Fey 
der la définit : « Un pur sang de ci 
nêma ». 

Qui n'a longuement regardé — et 
gardé — une image d'elle en cheveux 
plats, vêtue d'un ciré rigide, à l'époque 
où, déjà vedette, elle disait : « La tri» 

tesse, c'est mon élément » ? 
Qui n'a cru alors que Michèle, à jamais, c'était cette! créature défi-

nitivement entrée dans la galerie des anges noirs, avec son éblouissante 
clarté et ses ombres tragiques ? 

Mais, en 1940, elle part pour Hollywood. 
Et . désormais, il n'y a plus d'énigme, plus de drame, mais au 

contraire Vapaisement qui unifie tous les plans, supprime les angles, 
ôte au visage ce qu'il avait d'exceptionnel à la fois et d'humain, trop 
humain : Michèle épouse (le 2 septembre 1942, très exactement) Wil-
liam Gérard Marshall, « son type masculin idéal », dit-elle. Elle est 
heureuse. Et, telle une sirène que la marée aurait abandonnée sur la 
grève, dépouillée de son mystère, nous la regardons vivre, construire 
une belle villa, se mettre à quatre pattes devant son bébé. Nous l'écou-
tons déclarer son goût pour la franchise, la bonhomie, le confort, 
l'idéalisme, le chocolat américain — et Louis Bromfield. 

Michèle conquise, c'est Michèle perdue. 
La retrouverons-nous ? La question depuis longtemps posée, la 

réponse vient enfin de nous arriver, fulgurante : La Symphonie pasto-
rale. Une cape de bure, un tricot de laine comme en portent les mon-
tagnardes, c'est Michèle Morgan revenue parmi nous, une Michèle à 
qui Von a, de nouveau, donné de souffrir... 

JLe Minotaure. 

HOLLYWOOD 

♦ Groucho Marx papa. 
O Retour de Greta Garbo à New-
York. 
♦ Sorties à New-York de « Nos-
talgie ». 
O Darius Milhaud compose la 
musique de « Bel Ami ». 
♦ Prochain Joan Çrawford : 
« Portrait in Black ». 
Q Mort de Florence Turner, 
56 ans, la « Vitagraph Girl ». 
♦ Gloria Swanson, blessée dans 
un accident d'auto. 
O Mariages : Olivia de Havilland, 
30 ans, et l'écrivain Marcus Goo-
drich, 48 ans ; Virginia Bruce, 
35 ans, et le producteur turc Ali 
Ipar, 25 ans, 
♦ « The Best Years of Our 

Lives »; plus de trois heures de 
projection. 
O « What a Girl », avec Marva 
Trotter, ex-Mrs Joe Louis, sera 
le premier d'une série de 6 films 
entièrement interprétés par des 
noirs. 
♦ Cecil B. de Mille prépare 
« Samson et Dalilah ». 

LONDRES 
O Alex Korda projette un film 
historique sur la période 1870-
1945, tourné en Afrique du Sud. 
O La starlet Dolorès Moran 
épouse le fils du producteur Bo-
geaus. , 
♦ /une Home et Jackie Cooper : 
un héritier. 
O Frank Capra : bronchite ; 
Mary Astor : pneumonie. 
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LE CINÉMA ET LA PAIX DU MONDE 

UNE ERE NOUVELLE 

par 
Ce temps, enfin, où 

.E FESTIVAL INTERNATIONAL DU CINEMA, organisé 
par la France à Cannes, se présente comme devant dépasser le cadre 
des manifestations de ce genre. On peut dire que, tant au point de 
vue artistique qu'au point de vue économique, c'est là l'événement 
le plus significatif qui se soit produit depuis la fin de la guerre. 
(N'oublions pas que 32 millions de spectateurs vont actuellement le 
même jour au cinéma dans le monde.) 

L'événement artistique le plus significatif en raison de l'état 
présent du développement de la technique, de l'évolution du moyen 
d'expression au cours des dernières années et des recherches entre-
prises récemment en des pays où le cinéma avait subi une éclipse 
(Suède, par exemple), dans des pays aussi, amenés par la reconquête 
de leur liberté, à organiser la cinématographie sur des bases natio-
nales (Pologne, Tchécoslovaquie, Yougoslavie, par exemple). Si dix-
neuf Etats ont répondu à l'invitation du Comité d'organisation, si 
quatre autres ont décidé d'envoyer des « observateurs » à Cannes, 
cela veut dire qu'en général on souhaite, grâce à cette confrontation 
des œuvres, pouvoir tirer des leçons profitables, assurer non moins 
des échanges et des collaborations sus-
ceptibles d'aider le cinéma. aussi bien 
à l'échelle nationale qu'internationale à 
aborder le temps et sa jeunesse qui 

tddi't 'coïncider avec celui de la paix, 
des savants, des philosophes, des artistes, des critiques 
conscients des conséquences de tous ordres que le fait « cinéma » 
imposera de plus en plus aux différentes activités spirituelles et maté-
rielles de l'homme et des sociétés, se préoccupent activement d'orga-
niser l'exploration et l'étude approfondie de la cinématographie. 

Le Festival international de Cannes est non moins l'événement 
économique le plus significatif d'après guerre si l'on se rappelle 
que le cinéma se trouve placé dans plusieurs pays parmi les toutes 
premières industries en importance, en raison du chiffre des capi-
taux qu'il engage et du volume de ses affaires intérieures et exté-
rieures. D'où des problèmes de production et d'exportation, donc 
d'organisation nationale et internationale, et dont la solution peut 
avoir des conséquences non seulement économiques, mais aussi poli-
tiques importantes. 

Une telle manifestation ne doit donc pas être sous-eBtimée au 
point de vue de la construction de la paix, étant donné l'époque et 
les circonstances mêmes où elle se produit. Ce véhicule prodigieux 
de sentiments et d'idées que peut être un film — et que souvent 
il est, en bien et en mal, selon — occupe une place non négligeable, 
par son rôle, dans les événements d'aujourd'hui. On l'a bien vu 
en ces dernières années, et on le voit parfois encore. 

Parmi les œuvres entre lesquelles décidera le Jury de Cannes, 
il ne s'en trouvera guère, sans doute, où ne s'affirmeront point un 
esprit, un goût, sinon une volonté, une tendance, reflétant les aspi-
rations, les espoirs, les violences mêmes de la pensée ou de l'arrière-
pensée nationales. Au delà d'une intrigue amoureuse ou policière — 
je mets à part les films sur la Résistance — se décèlera la préoccu-
pation majeure de tout créateur authentique d'un pays et d'un 
temps d'exprimer son pays et son temps. Le choix qui a été fait 
entre tant d'œuvres, et discuté, éclairera lui-même sur les tendances 
et le sens des souhaits que révéleront les décisions du Jury. 

LEOIV MOtSSlNAC 

Ce ne serait donc pas la prise de conscience de leur responsa-
bilité par les industriels, les producteurs, et les créateurs qui pourrait 
être la moindre conséquence du tournoi. Derrière eux il y a les 
peuples. 

j\u CONGRES DE LA PENSEE 
française au service de la paix qui s'est tenu, il y a quelque temps, 
à Paris, le délégué des cinéastes, Jacques Becker, pouvait dire : 
« Si l'on pense que la paix vit et se déroule au milieu de dangers 
et de périls évités, qu'elle implique la hardiesse tout autant que le 
combat, on peut penser que la paix serait plus concrète, plus réelle, 
si ses 32 millions de spectateurs quotidiens partageaient et vivaient 
cette idée plutôt que les trompeuses illusions qui font préférer ce 
qu'on dit de la paix à ce qu'elle est réellement... » 

A quoi, envisageant les arts du spectacle sous le signe de la vraie 
liberté, et dans leur structure, et dans leur essence aussi bien, je 

pouvais moi-même ajouter que là, comme 
ailleurs, il ne saurait être question de 
séparer la forme du contenu, que la 
grandeur d'une œuvre est une, qu'on 

n'en dissocierait les valeurs que pour satisfaire à des exigen-
ces, pour être même seulement à des manies ou à des paresses — 
bienfaisantes ou non, ce rt'est pas la question — mais à des manits 
ou des paresses de l'esprit. Et d'un extrême danger. 

Pour être grand, donc efficace, le cinéma doit répondre le mieux 
possible à la nécessité ét ernelle (si je puis ainsi dire) d'un moment 
déterminé de la vie, pensée et sentiments confondus, rêve et action 
mêlés — de la vie des hommes, et par le cheminement de l'indi-
viduel atteindre à l'universel. 

Il existe mille manières de servir la paix. Mais la puissance de 
rapprochement et d'action du cinéma dépasse celle des autres moyens 
d'expression en ce qu'elle touche directement et dans le même temps 
toutes les foules du monde. 

On ne saurait préjuger des résultats du Festival international de 
Cannes, mais déjà le nombre et la qualité des films qui vont y être 
présentés affirmeront l'état de renaissance de la cinématographie 
internationale.-Et les résultats en définiront l'orientation. 

Sur le plan économique, si l'histoire déjà constate qu'en 1914, 
90% des films projetés dans le monde étaient des films français, 
qu'en 1928, par contre, 85% étaient des films américains, on peut 
penser que le marché mondial en ces prochaines années va révéler 
une répartition nouvelle, mais qui sera la conséquence d'accords ou 
la suite de luttes commandés par la situation politique du monde. 

Sur le plan artistique et technique, il va être possible de consi-
dérer avec clarté et précision l'état présent des problèmes posés, 
par exemple, par l'utilisation de la couleur, puisque aussi bien le 
« noir et blanc » va peu à peu disparaître des écrans... 

En tout état de cause, une nouvelle étape du cinéma commence. 
Le Festival international de Cannes, pour l'honneur de notre pays 
où le cinéma est né, en fixe la date pour le monde, un monde qui 
se reconstruit, nous l'espérons et le voulons, pour la paix des hommes 
et leur liberté. ' 

5 
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AU TEMPS DE LA MORT QUOTIDIENNE 
L E Festivat de Cannes commence de-

main. De la plupart des cinquante-
deux films et des nombreux courts 

métrages qui y seront projetés, nous ne 
connaissons, le plus souvent, que les 
titres... Mais nous avons sous les yeux 
des photographies extraites de ces films, 
nous a/oons déjà une vague idée de leur 
scénario : il ne nous est donc pas interdit 
de les classer dans un certain - ordre 
d'idées, de faire des rapprochements en-
tre tant d'images où s'expriment les dra-
mes, les joies, les espoirs et les passions 
humaines. 

Nos lecteurs connaissent bien notre 
ami Paul Gilson ; ils ont lu les articles 
qu'il nous adressait de New-York. En-
voyé spécial permanent de Z'Ecran fran-
çais aux V. 8. A., Paul Oilson, poète, 
journaliste, essayiste, vient d'être appelé 
à la haute fonction de directeur artisti-
que de la Radiodiffusion française, dont 
il était le correspondant aux Etats-Unis. 
Nous avons profité de sa présence à Paris 
pour lui demander de choisir pour vous 
quelques images parmi tant d'autres... 

Voici donc le Festival de Cannes, pré-
senté 

par Paul GILSON 

ITALIE : « Rome, ville ouverte». 

FRANCE : «La Bataille du rail». 

Q UE distinguons-nous au festival de Cannes parmi tant d'images 
, sauvées d'un temps perdu ? Nous reconnaîtrons d'abord des 

visages d'hommes et de femmes qui vivaient en fraude alors que 
la moindre promenade donnait sur l'inconnu. Nous retrouverons 
les souvenirs d'une époque à laquelle des millions d'auditeurs écou-
taient la radio comme on tient un conseil de famille. En ce temps-
là, Londres étant la capitale des messages personnels, on savait 
que « la prudence est la mère de' la porcelaine ■» et que « la 
vieille momie a un goût de froid ». Qu'il s'agisse de Matricule 217, 
de Rome, ville ouverte, ou de la Bataille du Rail, la mort reste 
donc la vedette de ces films de guerre et de résistance en atten-
dant de tourner les pages de l'Apocalypse à la façon d'un journal 
d'actualités. 

HOLLANDE : «Sur la route ensemble». U. R. S. 8. : « Matricule 217 ». 

IMAGES DU FESTIVAI 

U. R. S. 8. : « La Parade des sports : 

CANADA: «City sings». FRANCE: 
« Auberviiliers », 

AUJOURD'HUI, comme en l'An Mil, des milliers et des milliers d'en-
fants ne connaissent du monde qu'un visage de deuil. Mais il est 

permis d'espérer que la mort prendra pour longtemps des vacances et 
que les innocents retrouveront le plaisir des promenades en bateau-
mouche au printemps. Que ce soit au Canada, dans la Cité qui chante, 
ou bien en Italie, dans la Ville aux Petits, des enfants dissipent mainte-
nant en souriant les sortilèges de la nuit. Ils jouent aussi bien sur les 
gazons pelés d'Aubervilliers que sur la terre battue des terrains de 
sports de Moscou. Tous ces enfants, parfaitement naturels, ont déjà 
l'air de recréer le monde en ouvrant les yeux. II est vrai qu'ils ne s'éclai-
rent pas à la lumière des projecteurs mais au soleil de vrais dimanches. ITALIE 

« Bamblnii 
in citta ». 

< 
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'BELGIQUE: 
1.100 «ailes pour « 
8 millions d'habitants 
(la plws /orte propor-
tion en Europe). 
Production nationale 
très réduite : un seul 
studio. Quelques 
films franco - belges 
en 1946. Des docu-
mentaires. Exploita-
tion : 300 films envi-
ron par an. Forte 
concurrence entre les 
films français et amé-
ricains, ces derniers 
remportant pour le 
moment. 

CANADA: 
I 1.360 salles pour 11 

millions d'habitants. 
Importante produc-

I tion de documentai-
res. Vn office natio-
nal du film a été 
créé en 1939. Explài-
tation : 511 films en 
1945. Grand dévelop-
pement du 16 mm. et\ 
des camions-cinéma. 

DANEMARK : 
430 salles (une salle 
pour 9.000 habitants). 
Le cinéma danois dé-
buta en 1906 et con-
nut, jusqu'en 1920, un 
très grand dévelop-
pement. Le parlant 
lui porta un rude 
coup. Actuellement, 
production réduite 
(une vingtaine de 
films). Exploitation: 
150 films environ 
(4 films français en 
1945). 

Qffig^ ; ^aÉ^^P^^^ 

NORVÈGE : 
Production très peu 
développée. Depuis 
la libération, deux 
films de résistance, 
un film musical. Vn 
grand film de résis-
tance en préparation. 

PORTUGAL : 
288 salles pour 7 mil-
lions d'habitants. Ci-

! néma étatisé. Pro-
duction réduite : 1 

i studio. En 1945, .220 
films exploités : 194 

I américains, 5 fran- ! 
ïçais, 5 portugais, 
14 anglais, etc. 
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ETATS-UNIS : 16.500 salles totali-
sant pins de 10 mil-

lions de places (pour 126 millions 
d'habitants). 95 millions de spec-
tateurs par semaine. Production : 
417 films en 1943, 442 en 1944. Elle 
représente annuellement 270 mit-' 
lions de dollars. L'Etat perçoit sur 
le cinéma 270 millions de taxes. 
Plus de 200.000 personnes en vivent. 

MEXIQUE: 1.100 salles pour 16 
millions d'habitants. 

Production nationale depuis 1934. 
En 1945, réalisation de 87 films de 
long métrage dans deux studios 
En VHS, exploitation de 389 films, 
dont 291 américains et 40 mexi-
cains. L'industrie du cinéma em-
ploie 100.000 personnes. 

ARGENTINE: 2.449 salles com-
portant 1.500.000 

fauteuils (pour 14 millions d'habi-
tants). Production nationale : une 
cinquantaine de films par an 'dans 
8 studios. Exploitation : 500 films 
par an, dont 60 % américains, 
25 % argentins, 8 % mexicains et 
quelques films français. 

FRANCE : 4.000 Vallès (une pour 
10.000 

duction : 80 films environ par an 
Exploitation 

çais. Plus de 50' 

vent du cinéma 
d'affaires annuel] 
de 6 milliards 

habitants). Pro-

50 films par an, 
dont obMaatoireîJient 30 % de fran-

p00 personnes vi-
dant le chiffre 
représente plus 

'rancs. 

GRANDE-BRETAGNE : *PIZ 
lions d'habitants. 25 millions de 
spectateurs par semaine. En 1945, 
production de 60 films, contre 200 
en 1933 et 108 en 1940. Studios en 
activité : 10. 150.000 personnes em-
ployées. En 1946, le nombre de films 
anglais présentés a été de 20 %, le 
quota étant de 22%. 

TCHÉCOSLOVAQUIE : fr? S 
salles; fin 1945 : 800. Cinéma na-
tionalisé. Grands studios A Barren-
dow, près de Prague, les seuls d'Eu-
rope équipés pour tourner les films 
en couleurs. Industrie en pleine ré-
organisation et qui entend prendre 
«ne grande importance. 

U n ç ç . U.R.8.8 : 22.wKJ 
. n. «. «• • salles (le plan quin-

quennal prévoit la construction de 
plusieurs milMefs de nouvelles sal-
les). Production : 60 d 70 grand» 
films, 30 documentaire* de long 
métrage, 200 courts métrages, dans: 
18 studios situés dans dix centres 
de l'Union. L'U.R,8.8. possède un 
minuter* dm Cinéma. 

PAYS-BAS : 
379 salles totalisant 
200.000 places pour 7 
millions d'habitants. 
Cinéma tria centra-
lisé, Denx studios, 
dont un (La Haye) 
détruit pendant la 
guerre. Production 
de document aire s. 

POLOGNE:! 
460 salles, dont 360 ! 
construites depuis la i 
fin de la guerre. Un 
studio à Lodz. Indus, 
trie nationalisée, en 
[voie de réorganisa-
tion. Politique du. 
Hl m documentaire. 

ROUMANIE : 
ICinéma peu dévelop-
pé. Un office natio-
nal cinématographi-
que est pour le mo-
ment la seule entre-
prise de production 
de films. Il n'a pas 
encore produit de 

llong métrage. 

Produc tion d'une 
quarantaine de films 
par an. Le film sué-
dois possède de très 
■vieilles lettres de no-
blfcsse. En 1945, im-
portation de 264 
films, dont 80 % 
américains. 

300 salles environ. 
Développement de la 
production pendant 
la guerre. Au cours 
de ces dix dernières 
années, production\ 
de 70 films de long '. 
métrage. 

2.000 salles pour 42 
millions d'habitants. 
Production sous le 
régime fasciste : 50 
films eHviron. Elle 
reprend depuis la fin 
de la guerre avec 
l'appui américain. 
Proportion des films 
exploités en 1945 : 
américains 60 %, ita-
liens 30 %, français 
7 %, autres pays 
3 %. 



L'HISTOIRE 
en quête d'auteurs 

TCHECOSLOVAQUIE : «Le Bachelier aventureux». 

S I Clcopâtre avait eu le nez plus court, elle n'aurait 
pas inspiré Bernard Shaw et César n'aurait pas 

amorcé cette retraite aux flambeaux... Si Cantinflas 
n'avait pas été promu vedette à Mexico, d'Artagnan 
n'aurait pas figuré parmi les ancêtres de Pancho Villa... 
Si Walt Disney n'avait pas connu les amours de Roméo 
et Juliette, il n'aurait pas fait monter au ciel du Ken-
tucky tant de Capulets et de Montaigus... Et nous 
serions privés d'un chapitre de l'histoire du cinéma, 
quand bien même il ne manquerait rien à l'histoire. 

GRANDE-BRETAGNE: «Castar and Cleopatra ». Claude Raina et Vivian Lelgh. 

MEXIQUE : «Les Trois Mousquetaires». Au centre: Cantinflas. ETATS-UNIS: « Make Mine Music». 

VISAGES 
: ( 

de bonne composition 
E N rassemblant 

des images 
au hasard, il arri-
ve que des vedet-
tes semblent sor-
tir de leur film 
pour s'aventurer 
dans un autre, au 
mépris de l'espa-
ce et du temps. 
On peut croire 
alors que Pierre 
Blanchar quitte 
provisoirement sa 
Patrie pour déli-
vrer Ingrid Berg-
man de sa Hanti-
se et que Rita 
Hayworth, en in-
carnant Qilda, rê-
ve de figurer dans 
un documentaire 
d'histoire naturel-
le. Mais il ne s'a-
git là que d'une 
supposition et les 
rêves les plus sé-
duisants s'envo-
'lent souvent en 
fumée. 

ETATS-UNIS: «Gilda». Rita Hayworth. ETATS-UNIS: «Hantise». Ingrid Bergmann. 



IAGES DU FESTIVAL DE CANNES 

LES YEUX QUI REGARDENT AILLEURS 

SUEDE: «Sang et Feu ».'Sonja Wijert. ETATS-UNIS : « The Lost Week-end ». Ray Milland. 

IMAGES DU FESTIVAL DE CANNES 

EAUX MORTES, TERRES SANS HOMMES 
L arrive que les opérateurs s'aventurent 

au fond des eaux mortesr
/ët des terres 

sans hommes. Dans ces paysages d'épaves, 
les pirouettes d'un plongeur nous entraî-
nent dans un monde inverse où les pois-
sons volent etôà l'eau fait le vide dans 
les baignoir^p&ans ces régions de Lapo-
nie, les trappWrs égarés n'entenderit que le 
chant des coqs de bruyère et connaissent 
la « peur de la forêt » que traversent les 
derniers ours blancs. Sur l'île Karlsô, qui 
se dresse au-dessus des flots comme un 
château fort, les pluviers, les hirondelles 
de mer battent de l'aile ; les pingouins, 
un poisson dans le bec, dînent toujours en 
tenue de soirée. 

^P^ÙEDE : <*pmbrêt sur la neige » 
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LES CRITIQUES DE 

CE QUE SERA LE FESTIVAL 
Son origine 

Le. premier Festival internatio-
nal du Film de Cannes devait 
avoir Heu en septembre 1939. 
Toute l'organisation était prête et 
quelques films étalent déjà sur 
place quand la guerre interrom-
pit la réalisation du projet. 

Repris dès 1945, 11 fut encore 
retardé par des difficultés budgé-
taires, et ce n'est qu'au début de 
l'été 1946 que le principe en fut 
définitivement repris, 

Sa date 
Le festival commencera le 20 

septembre et se terminera le 
6 octobre. 

Plus de 50 grands films et 70 
courts métrages -envoyée par dix-
neuf nations y seront présentés, 
à raison de deux séances par 
jour : l'une, en matinée, compor-
tera plusieurs courts métrages et 
un grand film ; la seconde, en soi-
rée, sera composée d'un court 
métrage et de deux grands films. 

Ses participants 
Chaque pays participant a dé-

signé, proportionnellement à sa 
production, les films lui parais-
sant les plue dignes de le repré-
senter. En France, une commis-
sion composée de 45 membres a 
choisi les six grands films et les 
dix courts métrages qui seront 
projetés à Cannes. 

TOUS ceux qui iront 
ceux qui n'iront pas 

au FESTIVAL DE CANNES 
I» suivront au jour le jour avec les envoyés spéciaux de 

et ses collaborateurs habituels : 

G. Altman, A. Astruc, J-G. Aurioi, R. Barkan, 
J.-P. Barrot, A. Bazin, G. Charensol, Nino Frank, 
P. Laroche, L. Moussinac, J. Néry, J. Queval, G. Rlbe-
mont-Dessaignes, G. Sadoul, F. Timmory, J. Vidal, etc. 

Tous les jours : 
à Paris et dans toute la France : 
paraîtra, dans les colonnes du journal FRANC-
TIREUR une Importante rubrique quotidienne consa-
crée au Festival de Cannes et rédigée en collaboration 
par les critiques cinématographiques de FRANC-
TIREUR et l'équipe de l'ECRAN FRANÇAIS. On y 
trouvera le compte rendu des séances, des photos et 
de nombreux échos sur la vie du Festival. 

à Nice, à Cannes et sur la Côte d'Azur : 
L'ECRAN FRANÇAIS assurera, en collaboration avec 
le PATRIOTE de Nice et du Sud-Est, la rédaction 
quotidienne d'une page réservée au Festival. Cette 
page, qui paraîtra dans le PATRIOTE à partir du 19. 
septembre, jour de l'inauguration, sera le reflet total 
de la vie de ce grand tournoi cinématographique 
mondial. Les critiques de l'ECRAN FRANÇAIS y ren-
dront compte, jour par jour, des films présentés. Et 
l'on y trouvera, avec le programme quotidien du Fes-
tival, des Interviews, des informations, des échos sur 
toutes les fêtes qui s'y dérouleront. 

En outre, chaque semaine : 

i'ffflî»;»,. 
vous apportera un panorama complet de la vie du 
Festival. Par la photo et par le texte, il résumera 
les cent aspects divers de cette manifestation qui 
promet déjà de revêtir une ampleur sans précédent 
dans l'histoire du cinéma. 

Nous avons, dans nos précé-
dents numéros, donné la liste des 
œuvres françaises et étrangères 
qui participeront à la grande ma-
nifestation. Sauf modifications de 
dernière heure, celle-ci reste va-
lable. 

Les séances — auxquelles le 
public sera admis dans la limite 
des places disponibles — auront 
lieu en présence d'un jury inter-
national composé d'un délégué 
officiel par pays, choisi hors de 
la profession cinématographique. 

Le jury et les prix 
Lee membres du jury déjà dési-

gnés sont les suivants : MM. Fer-
nand Rigot (Belgique), Helge 
Wam'berg (Danemark), Tousef 
Wahdy bey (Egypte), Mme Iris 
Barye (Etats-Unis), MM. Georges 
Huisman (France), Sir Samuel 
Flndlater Steward (Grande-Breta-
gne), Filippo Mennini (Italie), 
Usigli (Mexique), Moltke Hansen 
(Norvège), J.-H.-J. de Jong (Pays-
Bas), Jean Korngold (Pologne), 
Domingo Mascarenhas (Portugal), 
Stromberg (Suède), Hugo Mauer-
hofer (Suisse), Brouvil (Tchéco-
slovaquie), Guerassimov (U.R.S. 
S.). Le Chili, la Chine, le Luxem-
bourg et la Yougoslavie ont dési-
gné des observateurs. 

De très nombreux prix sont 
prévus : le Grand Prix du Festi-
val international de Cannes des-
tiné a récompenser le meilleur 
film présenté par chaque pays ; 
deux autres « Prix du Jury inter-
national » pourront être attribués, 
le premier à l'un des films de cha-
cun des pays qui en auront pré-
senté au moins huit, l'autre à 
l'un des films de chacun des pays 
qui en auront présenté au moins 
quatre. D'autres Grands Prix in-
ternationaux récompenseront la 
mise en scène, l'interprétation, le 
scénario et la partition musicale. 
Des récompenses iront aussi aux 
différentes catégories de courts 
métrages. 

Ainsi que nous l'avons déjà pré-
cisé, les prix consisteront en ta-
bleaux de représentants de l'école 
moderne française. 

Les réjouissances 
On a calculé qu'à raison de 

ihuit heures par jour, les membres 
du jury, de la presse et de la cor-
poration cinématographique de 
tous les pays arriveront a peine 
à voir, dans les quinze jours qui 
leur sont impartis, tout le pro-
gramme qu'on leur a prépare. 

Cependant, d'autres festivités 
sont encore prévues : le 19, gran-
de fête d'inauguration au Grand 
Hôtel ; le 20, journée réservée à 
la délégation anglaise, avec parti-
cipation du porte-avion Colossusj 
le 22, meeting d'aviation et récep-
tion des producteurs français ; le 
24, réception mexicaine ; le 29, 
concours d'élégance au Palm 
Beach ; le 6 octobre, fête de la 
mer, et le 7 octobre, fête de clô-
ture, probablement présidée par 
M. Georges Bidault. 

Mme André BAUER . THEROND 
nous informe qu'elle a repris se* 
cour* et legon* particulière* d'art 
dramatique, en «on studio, 21, rue 
Henri-Monnier, 9'. Préparation au 
théâtre, cinéma, Conservatoire. Au-

/ dit Ion mensuelle. 

ACTUALITÉS 
ACTUALITES OU PROPAGANDE 
religieuse 7 La question se pose de-
vant le montage-fleuve réalisé par 
Pathé à l'occasion du pèlerinage de 
prisonnier* catholiques à Lourdes. Ce 
n'est pas un reportage, mais une 
homélie provocante, d'un lyrisme 
échevelé. Quelques expression* de 
visage* durant la messe célébrée sur 
dix-huit autels suffisaient à nous 
convaincre de la ferveur des pèle-
rin*. On insiste «ur des scènes rap-
pelant le* descriptions du < Lour-
des » de Zola. Les vues de la céré-
monie s'encadrent d'un bric-à-brac 
sulpicien mêlant l'Evangile, Péguy, 
les chefs-d'œuvre de l'art sacré, des 
ostensoirs symboliques, M. Michelet 
et Mgr Plguet. Est-ce parce qu'on y 
a Intégré aussi des Images atroce* 
de camp* de mort qu'on a eu la pu-
deur de ne pas nou» montrer le car-
dinal Suhard ? 

APPROCHE STIMULANTE du fes-
tival où de* prix seront décernés aux 
meilleur* documentaire* d'actuali-
té* ? Le* Journaux sont dans l'en-
semble varié* et vivant*. Chronique 
politique : foule* énorme* et agitée* 
rassemblées par le plébiscite de Qrè-
cs. Oes électeurs qui attendent paisi-
blement leur tour en lisant le jour-
nal étaient peut-être une exception 
(Pathé). D'autres foule*, où l'on re-
marque des uniformes militaires dé-
suets. Il s'agit encore d'un plébiscite 
en Grèce, mais en 1924 (Gaumont). 
Sous le rapport de l'hygiène et de 
la nourriture, les Allemands sont as-
surément mieux traité* que ne 
l'étaient no* captif*. Il est vrai 
qu'en tant que bûcheron* et manœu-
vre* dans le* usine*, il» suppléent 
un peu i notre manque de main-
d'œuvre (Pathé, Gaumont). Mai* 
leur *ort doit fort émouvoir M. Byr-
nes qui affirme sa mansuétude pour 
l'Allemagne dan* ion discours de 
Stuttgart (Pathé, Movietone). Le* 
problèmes, alimentaire* discuté* à 
Amsterdam devaient être fort en-
nuyeux, i en croire l'attitude co-
mateuse de M. La Guardlà (Movie-
tone). 

LES ACTUALITES FRANÇAISES 
nous offrent des documents pro-
bants sur l'atmosphère volcanique 
qui règne aux Indes. Tout comme 
leurs collègues parisiennes, le* pos-
tières hindoues se «ont mite* en 
grève et elles montent une garde 
vigilante devant leurs bureaux. Les 
mêmes Actualités françaises mar-auent leur intérêt pour la Conférence 

u Luxembourg. Pas d'exposés mo-
notone* cette foi*... car l'hémicycle 
est vidé par le week-end et hanté 
seulement par quelques femmes de 
ménage qui passent le plumeau sur 
de vénérable* bustes. Cela, tandis 
que M. Bevln se penche rêveuse-
ment sur la balustrade de la ter-
rasse de Saint-Germain et que 
M. Molotov goûte la- beauté harmo-
nieuse du château de Versailles. 

PHOTOGENIE DE LA DANSE. Cette 
virtuose de la chorégraphie sur 
glace que la caméra surplombe tan-
dis qu'elle virevolte au milieu d'une 
rosace de lumière et d'ombre nous 
fait penser à une Image de film de 
Man-Ray. Pour ne pas en avoir la 
perfection plastique, ce* adepte* du 
« lambeth-walk » curieusement atti-
fés qu'exhume Gaumont ont en re-
vanche un pittoresque assez piquant. 
Quant aux rythmes frénétiques sou-
ligné* par l'accéléré de ces couples 
de Madlson Square Garden, ne relè-
vent-Ils pa* plutôt du « catch » que 
de la danse 7 

NOUVEAUTES AMERICAINES. Bien 
sûr, Je ne fais pas allusion à ces 
exhibitions de Jumeaux dont nous 
sommes saturés (Eclair), mais à cet 
aviateur qui, « catapulté » de son 
siège en plein vol, décrit dans le 
ciel une large parabole, tombe comme 
une pierre, et finit cependant par 
atterrir «an* casse grâce à «on para-
chute. 

Raymond BARKAN. 
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[LA SEMAINE (Suite)  LES CRITIQUES DE LA SEMAINE (Suite) * LES 

LA ROSE DE LA MER 
ou le biberon rédempteur 

UN NOMME JOE 
loopings et sermons 

Film français. 
Scénario et dialogues : M.-Q. Sau. 

vajon, d'après Paul Vialar. 
Réalisation : Jacques de Baron-

celll. 
Interprétation : Fcrnanel Ledoux, 

Roger Pigaut, Broehaxd, Qénln, Ro-
quevert, Denise Boac, Germaine Ker-
jeah, Lliy Baron. 

Chef operateur : Isnard. 
Chef opérateur du son : Laehar-

moise. 
Décor» ~: Boutlê. 

Musique : Louis Guy. 
Production : Slrius. 

MARSEILLE. A bord d'un IY1 vieux rafiot, le capitaine 
; Ledoux ourdit une louche 

affaire : fausse cargaison, sabor-
dage et prime d'assurance. Mais 
son neveu, Pigaut, co-propriêtatre 
du bateau La Rose de la Mer, 
tenu jusque-là à l'écart, apprend 
par hasard le départ imminent du 
cargo. 

C'est un jeune homme irrépro-
chable et amoureux ; il ne dissi-
mule pas son mécontentement et 
plein de soupçons monte à bord. 
Cependant, on complète un équi-
page de sept hommes soigneuse-
ment triés avec Roquevert, dit La 
Galoche, timonier de talent, ex-
séminariste assassin, qui possède 
un jeu de cartes extra-lucides, un 
couteau à cran d'arrêt et se re-
monte périodiquement le moral en 
pensant au temps où il voulait se 
faire curé. 

Au dernier moment, Oénin, loup 
de mer en chômage, remplace un 
homme de l'équipage accidenté. 
La Rose de la Mer lève l'ancre. 

Au large, Pigaut ulcéré décou-
vre le chargement de briques. 

Dernière visite de la cale : 
un cri retentit; l'inquiétude se 
lit sur les visages, Roquevert 
tire son couteau. Gros plan. 
Cest une femme, elle est dans 
une position intéressante. « Un-

gosse », murmure Roquevert ; il 
referme son couteau. La passa-
gère clandestine s'excuse : « Ça 
doit être le balancement. » Elle 
voulait rejoindre Casa où vit le 
père. 

L'équipage est tout drôle et se 
fait traiter de « bande de sages-
femmes » par Ledoux qui seul 
garde sa dignité. On ne nous fait 
grâce d'aucune des p\'iases de l'ac-
couchement. « Il me semble que 
c'est moi », dit un mort». 

Après un silence significatif, un 
petit grincement %de porte met 
l'équipage en joie. Cest un mole, 
dit-on. En effet. Mais la mère ne 
survit pas. L'équipage en choeur 
se découvre devant la mort, en 
chœur sourit à la vie. Un jeune 
mort» attendri fabrique un bibe-
ron de fortune. Il y a du lait con-
densé à bord, mais Roquevert, 
dont les cartes ne mentent ja-
mais, reste perplexe : « Pique et 
cœur, faut que quelqu'un sai-
gne » / 

Le capitaine Ledoux vérifiera 
l'oracle. Tl veut liquider Génin 
et le bébé. Son neveu refuse. Ex-
plication très vive. Ledoux fait 
une belle mort dans la cale avec 
deux solides coups de marteau 
sur l'occiput, et ainsi de suite... 

Décors pauvres, images ternes, 
rythme indécis, toute cette his-
toire manqué vroimewt trop de 
conviction pour être un drame de 
la mer. Les dialogues verbeux de 
M. G. Sauvageon sont d'une péni-
ble indigence. Ledoux, seul, et 
parfois Pigaut réussissent à émer-
ger de cette bouillie inconsistante 
et donnent à leurs personnages 
un peu de relief et de cohérence. 
Roquevert ne parvient pas à in-
quiéter. Une musique évanescente 
et vaguement symphonique achè-
ve le délayage. 

C'est, dit-on, le lier film de M. 
de Baroncelli. 

Henri ROBILLOT. 

« A guy named Joe ». 
Film américain : v. o„ «ous-tltrée. 
Réalisation : Victor Fleming. 
Interprétation : Spencer Tracy, 

Irène Dunne, Lionel Barrymore, Van 
Johnson, Esther Williams. 

Production: Metro-GoKlwyn-Mayer, 

L E public, qui n'est pas admis 
à dénombrer avions, camions, 
jeeps, boîtes de conserves, 

etc., que la fin du conflit avec 
l'Allemagne a laissés sans objet, 
est, par contre, Invité à voir 
— contre monnaie sonnante — 
les « surplus » cinématographi-
ques. Un nommé Joe doit en faire 
partie. 

Très justement les responsa-
bles de la formation des aviateurs 
yankees ont dû penser, dès le 
début, qu'il ne suffisait pas d'ap-
prendre à ces jeunes gens le ma-
niement d'un B29 ou d'un Libe-
rator, mais qu'il fallait aussi les 
« gonfler » moralement. Et Us se 
sont, entre autres, adressés à Vic-
tor Fleming — un vétéran de la 
caméra — pour qu'il réalise un 
'bon petit film avec quelques ve-
dettes particulièrement populai-
res et des exhibitions de haute 
voltige aérienne. Assuré ainsi de 
l'audience d'un vaste public, le 
film pourrait .faire passer les slo-
eans d'une propagande justifiée 
à l'époque et une fois de plus — 
pourquoi s'arrêter en si bon che-
min ? — quelques bribes des 
prêches rentrés de pasteurs sans 
ouailles. 

Spencer Tracy, au physique plé-
béien, est donc l'as des as de 
l'aviation américaine. Héroïque, 
invulnérable, adulé par ses chefs 
qui lui reprochent sa témérité et 
adoré par Irène Dunne, femme-
pilote dangereusement isolée par-
mi de jeunee mâles bouillants. 
Mais, tout à une fin, et Spencer 
Tracy se tue magnifiquement, 
pour ne pas prendre en faute, 
sans doute, les sombres pressen-
timents de sa fiancée. Mais, « un 

VSNTS 
UBRI 

PARTOUT 

MÉDIUM STiiiS'i** 
8, r. Corot, Fontainebleau <S.-et-M.) 

RADIESTHESIE 
Ecrivez en envoyant : date de nais-
sance, photo si possible (retour 
assuré), ajoutez mandat 160 francs. 

GRANDIR 
vous le pouvez 
encore, de 10 a 
20 cm. Devenir 
élégant, svelte ou 

FORT. Succès gar. k>nv. notice du 
Procédé Breveté c. 2 tlrab. Institut 
Moderne, 8, Annemasse (Hte-Sav.). 

GARDE-MEUBLES - DÉMÉNAGEMENTS 

BEDEL 
17, Rue Monsigny - Tél. : Rie. 54-93 

HOROSCOPE SCIENTIFIQUE 
Etes-vous né entre 1882 et 1932 ?•.. 

Oui ? Alors, saisissez votre chance. 
Envoy. date *t Heu nais»., env. timb. 
et 60 fr. : Professeur VALENTINO, 
Serv. A.D. 28, Botte post. 297, CAEN 
(Calvados). Vou* serez stupéfié. 

JEUNES 01 VIEUX 
d'orthographe. Méthode nauv. Env. 
de quelq. pages cent. 2 timb. Pratic' 
Ecole. 43 ANNEMASSE. Hte-Savole 

EPIDERMES. CONSERVATION 
DES TRAITS. Demand. *. frais, la 

•Ore méth. à Ph. LACROIX, 
Jouy-en-Josas (Seine-et-Olse). 

DEM. J. F. figurantes début. Ecr. 
LYO PP, 11, rue du Havre, 8". 

ASTROLOGIE SCIENTIFIQUE 
Consultation par correspondance «ur 
tout «ujet : 100 fr. Indiquer date, 
heure, lieu nai«»ance. Pierre HARD, 
«erv. E, bte post. 39.18. PARIS-18". 

aviateur périt, il ne meurt pas » 
(sic). Dans l'autre monde, le ma-
jor Tracy retrouve un général, 
une mission et des soucis : il sera 
l'ange gardien d'un jeune pilote 
multimillionnaire (Van Johnson). 
Et, touché soudain par l'intelli-
gence — qui ne paraissait pas 
être, de son vivant, sa qualité 
dominante — il comprend (nous 
le voyions depuis longtemps) qu'il 
s'est réincarné dans cet adoles-
cent et, après quelques considéra-
tions philosophiques extraites du 
« règlement de l'aviateur de l'au-
delà en campagne », il pousse son 
ex-fiancée dane les bras du blond 
capitaine. 

Irène Dunne pleure à ravir et 
se comporte fort bien en aviatri-
ce. Chacun d'ailleurs a fait de son 
mieux pour animer cette édifiante 
et réconfortante histoire. Mais les 
armes (car c'en est une) se rouil-
lent vite et celle-ci parait déjà 
hors de service. Considérons-la 
comme un pieux souvenir, légè-
rement ridicule, comme toutes les 
reliques. 

Jean NÊRY. 

E. Desfossés-Néogravure Imp., 17, rue Fondary. Paris - C. O. L. 32.0017 - 1946. 



vauçais 

DANS UNE LUMIERE DE LEGENDE... 

La fille au chevet du père : Josette Day et Marcel 
André dans « La Belle et la Bête », le film de Jean 
Cocteau qui sera projeté au Festival de Cannes. 
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ES PROGRAMMES DE PARIS ET DE LA BANLIEUE 
L' « Ecran Français » vous recommande parmi les nouveautés : 

CITOYEN KANE (Marbeuf 8e). — LA FEMME AU POETBAIT (Le Paris 8e). — 
LE CIEL PEUT ATTENUEE (Lord Byron 8e). — PINOCCHIO (Cinépresse Champs-
Elysées 8«, St-Parnasse 5e). — QU'ELLE ETAIT VEKTE MA VALLEE (Madeleine 8e). 

et quelques films à voir ou à revoir : 

AUBEBVILLIEES (en banlieue). — BATAILLE DU BAIL (dans les quartiers et en 
banlieue). — L'ESPBIT S'AMUSE (Studio 28, 18e). — ETOILE SANS LUMIEBE (Pax-
Sèvres 5e). — ENFANTS DU PABADIS (Courteline 12e). — EXTBAVAGANT M. DEEDS 
(Boul. Mich' 5e). — FESTIVAL CHABLOT (Michodière 2e, Cinéac Madeleine 9e). — 
FEBME DU PENDU (Palace Vanves). -- GENS DU VOYAGE (Palace Rond-Point 15e). 
— JERICHO (Panthéon 5e, Royal 17», P. Rocheehouart 18e, Pereire 17e). — LAC AUX 
DAMES (Studio 9e). — POIL DE CAROTTE (Idéal Ciné 14e). — TENTATION DE 
BABBIZON (Ranelagh 16e). — VEBTS PATUBAGES (St. Ursulines 5e). 

et si vos enfants vous accompagnent 
ELEPHANT BOY (Passy 16e). — FESTIVAL CHABLOT (Michodière 2e, Cinéac 

Madeleine 9e). — GALA WALT DISNEY (Hôtel de Ville 4e, Celtic Charenton). — 
LE CAPITAN (dans les quartiers). — LE LIVEE DE LA JUNGLE (Pl. Fêtes 3e, 
Picardy 3e, Régina 6e, Pacific 10", Legendre 17°, Mirages 17e, Villiers 17e, Berthier 17e, 
St-Didier 16e, Régent Neuilly). — PINOCCHIO (Cinépresse Champs-Elysées 8e, St. Par-
nasse 6e). — VOLEUE DE BAGDAD (Club 9e). . 

Les films qui sortent cette semaine: 
LA BELLE ENSOECELEUSE. Américain v. o. Réali-

sation de René Clair, avec Marlène Dietrich, Roland 
Young (La Royale 8e, Cinémonde Opéra 9e). 

UNIFORMES ET JUPONS COUETS. Américain dou-
blé. Réalisation de Billy Wilder, avec Ginger Rogers, 
Ray Millaud (Paramount 9e, à partir du 20 sept.) 

NUIT INOUBLIABLE. Américain v. o. Réalisation de 
R. Wallaee, avec Loretta Young, Brian Aherne (Elysée 
Cinéma 8e). 

CINE-CLUBS 
MEBCBEDI 18 SEPTEMBBE 

O CEBCLE DU CINEMA (9 bis, av. Iéna), 21 h. : Fes-
tival Feyder : Les Nouveaux Messieurs. 

0 CEBCLE DU CINEMA, POISSY, 21 h. : Napoléon. 

DIMANCHE 22 SEPTEMBRE 
© CLUB DE SAINT-OUEN, 21 h. : Le Corbeau. 
0 MOULIN A IMAGES (salle Abbesses), 21 h. 

Diable blanc. 

MABDI 24 SEPTEMBBE 
*) CINE-CLUB 46 (Le Delta), 20 h. 30 : Bega-in. 

Le 

NOMS ET ADRESSES PROGRAMMES MATINEES SOIREES PERMAN. 

1" et 2e. — BOULEVARDS-BOURSE 
CINEAC ITALIENS, 5, bd des Italiens (M° Rich.-Drouot) RIC. 72-19 
CINE OPERA, 32, av. de l'Opéra (NT Opéra) OPE. 97-52 
CINEPH. MONTMARTRE, 5, bd Montmartre (M° Montm.) GUT. 39-36 
CORSO, 27, bd des Italiens (M" Opéra) RIC. 82-54 
GAUMONT-THEATRE, 7, bd Poissonnière (M° B.-Nouv.) GUT. 33-16 
IMPERIAL, 29, bd des Italiens (M" Opéra) RIC. 72-52 
MARIVAUX, 15, bd des Italiens (M» Richelieu-Drouot) RIC. 83-90 
MICHODIERE, 31, bd des Italiens (M" Opéra) RIC. 60-33 
PARISIANA, 27, bd Poissonnière (M° Montmartre) GUT. 66-70 
REX, 1, bd Poissonnière (M» Montmartre) CEN. 83-93 
SEBASTOPOL-CINE, 43, bd Sébastopol (M" Châtelet) CEN. 74-83 
STUDIO UNIVERSEL, 31, av. de l'Opéra (M» Opéra) OPE. 01-12 
VIVIENNE, 49, rue Vivienne (M° Richelieu-Drouot) GUT. 41-39 

Un homme a disparu (d.) 
Sou le ciel d'Argentine (v.o.) 
Roi des reporters (v.o.) 
Chantage (d.) 
(fermé pour transformations) 
Gringalet 
Tombé du ciel 
Festival Chariot 
(Clôture annuelle) 
Collier de la reine 
La Caravane rouge (d.) 
Tant que je vivrai 
La Route semée d'étoiles (v.o.) 

14 h. 30, 16 h. 30 
14 h. 30. 16 h. 15 

15 heures, 17 heures 
14 h., 16 h., 18 h. 
13 heures, 17 heures 
15 heures 
P. sem. 15 h. à 24 h. 
15 h. 30, 18 heures 
Deux matinées 
15 heures 
14 h. 30, 16 h. "30 

20 h. 30 
21 heures 

20 h. 45 
20 heures 
20 h. 45 
20 h. 45 

20 h. 45 
20 h.-22 h. 

20 h. 30 
20 h. 30 

S. D. 
D. 14 à 23 h. 
12 à 24 h. 
T. L,. J. 
S. D. 

S. D. 
D. 15 heures 
13 h. à 24 h. 
T. L J. 
S. D. 13-24 h. 
D. 
S. D. 

BERANGER, 49, r. de Bretagne (M° Temple) ARC. 94-56 
K1NERAMA, 37, bd St-Martin (M" République) ARC. 70-82 
MAJEST1C, 31, bd du Temple (M» République) TUR. 97-34 
PALAIS FETES, 8, r. aux Ours (M" Arts-et-M.) 1r« salle ARC. 77-44 
PALAIS FETES, 8, r. aux Ours (M0 Arts-et-M.) 2e salle ARC. 77-44 
PALAIS ARTS, 102, bd Sébastopol (M" Saint-Denis) ARC. 62-98 
PICARDY, 102, bd Sébastopol (M0 Saint-Denis) ARC. 62-98 

CINEAC RIVOLI, 78, rue de Rivoli (M° Châtelet) ARC. 61-44 
CINEPH0NE-RIV0LI, 117, r. St-Antoine (M» St-Paul) ARC. 95-27 
CYRANO, 40, bd Sébastopol (M» Réaumur-Sébastopol) R0Q. 91-89 
HOTEL DE VILLE, 20, r. du Temple (M0 Hôtel-de-Ville) ARC. 47-86 
LE RIVOLI, 80, r. de Rivoli (M° Hôtel-de-Ville) ARC. 63-32 
SAINT-PAUL, 73, r. Saint-Antoine (M" Saint-Paul) ARC. 07-47 

BOUL' MICH', 43, bd Saint-Michel (M° Cluny) ODE. 48-29 
CHAMP0LLI0N, 51, rue des Ecoles (M° Cluny) ODE. 51-60 
CIN. PANTHEON, 13, r. Victor-Cousin (M° Cluny) ODE. 15-04 
CLUNY, 60, r. des Ecoles (M" Cluny) ODE. 20-12 
CLUNY-PALACE, 71, bd Saint-Germain (M° Cluny) ODE. 07-76 
M0NGE, 34, r. Mange-' (M" Cardinal-Lemoine) ODE. 51-46 
MESANGE, 3, rue d'Arras (M" Cardinal-Lemoine) ODE. 21-14 
SAINT-MICHEL, 7, place Saint-Michel (M» St-Michel) DAN. 79-17 
STUDIO-URSULINES, 10, r. des Ursulines (M° Luxemb.) ODE. 39-19 

6e. — 

PORTE-SAINT-MAKTIN-TEMPLE 
Jenny 
Son dernier rôle 
La Femme fatale 
Les J 3 
Le Livre de la jungle (d.) 
Les J 3 
Le Livre de la Jungle (d.) 

4e. — H OTEL^DE- VILLE 
L'Ensorceleuse (d.) 
Un ami viendra ce soir 
(Non communiqué) 
Gala Walt Disney 
L'Ange qu'on m'a donné 
Trente et quarante 

5e. 
Extravagant M. Deeds (d.) 
Petites du quai aux fleurs 
Jéricho 
Un nom qui rapporte 
Bataan (d.) 
Les J 3 
J'arrose mes galons 
Le Capitan (2« p.) 
Verts Pâturages (v.o.) 

LUXEMBOUKG-SAINT-SULPICE 

QUARTIER LATIN 

J. 15 heures 21 heures D. 14 h., 16,30 
14 à 23 h. S0 
P. 14 h.-24 h. 

14 heures, 15 heures 20 h. 45 

14 h. 45 D. (2 mat.) 2u h. 45 D. 
15 heures 20 h. 45 D. 

14 heures 20 h. 30 S. D. 
14 heures, 16 h. 30 20 h. 45 S. D, 

20 h.. 45 T., L. J. 
P. 14 à 18 heures 21 heures S.D. 14 à 24 h. 
14 h., 18 heures 21 heures L). 
T. 1. j., 15 heures 20 h. 45 D. 14-23 h. 

14 h 15, 16 h. 15 20.15-22 h. 
S. D. (j. 23) 14 h. 30, 16 h. 30 20 h. 40 

14 h. 45, 16 heures 20 h.-22 h. D. 
T. L. J. 

15 heures 20 h. 45 1 i à 24 h. 30 
15 heures 20 h. 45 i>. 15 heures 

20 h. 45 D. 15 heures 
14 h., 16 heures 20 h.-22 h. 
15 heures 21 heures 

BONAPARTE, 76, rue Bonaparte (M° Salnt-Sulpice) DAN. 12-12 
DANTON, 99, boulevard Saint-Germain (M" Odéon) DAN. 08-18 
LATIN, 34, bd Saint-Michel (M» Cluny) DAN. 81-51 
LUX, 76, rue de Rennes (M" Saint-Sulpice) LIT. 62-25 
PAX-SEVRES, 103, r. de Sèvres (M» Duroc) LIT. 99-57 
RASPAIL-PALACE, 91, bd Raspall (M» Rennes) LIT. 72-57 
REGINA, 155, r. de Rennes (M° Montparnasse) LIT. 26-36 
STUDIO-PARNASSE, 11, r. Jules-Chaplain (M° Vavin) DAN. 58-00 

Bristish Intelligence (v.o.) 
Les J 3 
Bataan (d.) 
Fils de France 
Etoile sans lumière 
L'Entraîneuse 
Le Livre de la Jungle (d.) 
Plnocchio (d.) 

15 heures, S. (2 mat.) 
15 h., S. D. (2 mat.) 
Deux matinées 
15 h., S. D. (2 mat.) 
L. J. S. 15 h. D. (2 m.) 
Tous 1. jours, 15 heures 
15 h.. 16 h. 15 
15 heures. 

21 heures 
21 heures 
2 soirées 
21 heures 
21 heures 
20 h. 45 

20,15, 22h. 
20 h. 45 

14 heures 
D. 2 mat. 
D. 14 à 24 h. 
D. 14 h. à 21h. 

D. 14 à 19,30 
D. 
D. 14 h.-23 h. 



N0M8 ET ADRESSES PROGRAMMES MATINEES 

GRAND CINEMA, 55, av. Bosquet (M» Ecole-Milit.) INV. 44-11 
MAGIC, 28, av. La iMotte-Picquet (M" Ecole-Militaire) SEG. 69-77 
PAGODE, 57, bis, r. de Babylone (M° St-François-Xavier) INV. 12-15 
RECAMIER, 3, r. Récamier Sèvres-Babylone) LIT. 18-49 
SEVRES-PATHE, 80, bis, rue de Sèvres (M° Duroc) SEG. 63-88 
STUDIO-BERTRAND, 29, rue Bertrand (M" Duroc) SUF. 64-66 

AVENUE, 5, r. du Colisée (M» Marbeuf) ELY. 49-34 
BALZAC, 1, r. Balzac (M° George-V) ELY. 52-70 
BIARRITZ, 22, rue Quentin-Bauchart (M» Marbeuf) ELY. 42-33 
BROADWAY, 36, av. des Champs-Elysées (M» Marbeuf) ELY. 24-89 
CESAR, 63, av. des Champs-Elysées (Mo Marbeuf) ELY. 3S-91 
CINEAC SAINT-LAZARE (M° Gare Saint-Lazare) LAB. 80-74 
CINE ETOILE, 131, av. Ch.-Elysées (M» George-V) 
CINEMA CHAMPS-ELYS., 118, Ch.-El. (M° George-V) ELY. 61-70 
CINEPOLIS, 35, r. de Laborde (M0 Saint-Augustin) LAB. 66-42 
COLISEE, 38, av. des Champs-Elysées (M* Marbeuf) ELY. 29-46 
CINEPRESSE (Champs-Elysées) ELY. 77-40 
ELYSEES-CINEMA, 65, av. Ch.-Elysées (M° Marbeuf) BAL. 37-90 
ERMITAGE, 72, av. des Champs-Elysées (M0 Marbeuf) ELY. 15-71 
LE PARIS, 23, av. Ch.-Elysées (M» Marbeuf) BAL. 03-30 
LORD-BYRON, 122, av. Champs-Elysées (M° George-V) BAL. 04-22 
LA ROYALE, 25, r. Royale (M" Madeleine) ANJ. 82-66 
MADELEINE, 14, bd Madeleine (M° Madeleine) OPE. 56-03 
MARBEUF, 34, r. Marbeuf (M° Marbeuf) BAL. 47-19 
NORMANDIE, 116, av. Champs-Elysées (M0 George-V) ELY. 41-18 
PEPINIERE, 9, r. de la Pépinière (M° Saint-Lazare) EUR. 42-90 
PORTIQUES, 146, av. des Champs-Elysées (M° George-V) BAL. 41-46 
TRIOMPHE, 92, av. Champs-Elysées (M» Georges V) BAL. 45-76 

9e. — 
AGRICULTEURS, 8, rue d'Athènes (M° Trinité). TRI. 96-48 
ARTISTIC, 61, rue de Douai (M° Clichy). TRI. 81-07 
AUBERT-PALACE, 24, bd des Italiens (M» Opéra). PRO. 84-64 
CAMEO, 32, bd des Italiens (M° Opéra). PRO 20-89 
LE CAUMARTIN, 4, rue Caumartin (M0 Madeleine). 
CINEAC MADELEINE, bd Madeleine (M0 Madeleine). 
CI N ECRAN, 17, rue Caumartin (M° Madeleine). OPE 81-50 
CINEPHONE-ITALIENS, 6 bd des Italiens (M» Opéra). PRO 24-79 
CINEMONDE-OPERA, 4, Chaussée d'Antin (M° Opéra). PRO 01-90 
CINEVOG-SAINT-LAZARE, 101, r. S-Lazare (M° St-Laz). TRI 77-44 
C0MŒD1A, 47, bd de Clichy (M° Blanche). TRI 49-48 
CLUB, 2, r. Chauchat (M0 Richelieu-Drouot). 
CLUB DES VEDETTES, 2, r. des Italiens (M° R-Drouot). PRO 88-81. 
DELTA, 17 bis, bd Rochechouart M» Barbès-Roch.). TRU 02-18 
FRANÇAIS, 28, bd des Italiens (M° Opéra). PRO 33-88 
GAITE-ROCHECHOUART, 5, bd Rochech. (M° Barbès). TRU 81-77 
HELDER, 34, bd des Italiens (M» Opéra). PRO 11-24 
LAFAYETTE, 54, r. Fbg-Montmartre (M0 Montmartre). TRU 80-50 
MAX-LINDER, 24, bd Poissonnière (M° Montmartre). PRO 40-04 
M ELI ES, 2, r. Chauchat (M" Richelieu-Drouot). 
MIDI-MINUIT, boulevard Poissonnière. 
MOULIN de la CHANSON, 43, bd de Clichy (M° Blanche). TRI 40-75 
OLYMPIA, 28, bd des Capucines (M° Opéra). OPE 47-20 
PARAMOUNT, 2, bd des Capucines fM» Opéra). OPE 34-37 
PERCHOIR, 43, r. Fbg-Montmartre (M° Montmartre). PRO 13-89 
PIGALLE, 11, pl. Pigalle (M° Pigalle.) 
RADIOCITE-OPERA, 8, bd des Capucines (M» Opéra). OPE 95-48 
ROXY, 65, bis r. Rochechouart (M° Barbès-Rochechouart). TRU 34-40 
STUDIO, 2, r. Chauchat (M° Richelieu-Drouot). 

10°. — 
BOULEVARDIA, 42, bd Bonne-Nouvelle (M° B.-Nouv) PRO 69-63 
CASINO ST-MARTIN, 48, fbg St-Martin (M° Str.-St-D.) ROQ 50-03 
CINEX, 2, bd de Strasbourg (M° Gare-du-Nord) BOT 41-00 
CONCORDIA, 8, r. Fbg-St-Martin (M0 Strasb.-St-Denis) BOT 32-05 
DEJAZET, 41 bd. du Temple (M» République). ARC 73-08 
ELDORADO, 4, bd de Strasbourg (M0 Strasb-St-Denis). BOT 18-76 
FOLIES-DRAMATIQUES, 40, r. de Bondy (M° République). BOT 23-00 
GLOBE, 17, fbg Saint-Martin (M» Strasb.-St-Denis). BOT 47-56 
LOUXOR-PATHE, 170, bd Magenta ("M" Barbès). TRU 38-58 
LUX-LAFAYETTE, 209, rue Lafayette (M0 Gare-du-Nord). NOR 4-28 
NEPTUNA, 28, bd Bonne-Nouvelle (M0 Strab.-St-Den.). PRO 20-74 
NORD-ACTUA., 6, bd Denain (M0 Gare-du-Nord). TRU 51-91 
PACIFIC, 48, bd de Strasbourg (M» Strasb.-St-Denis). BOT 12-18 
PALAIS DES GLACES, 37, r. Fg-du-Temple (Mo Rép.) NOR 49-93 
PARIS-CINE, 17, bd Strasbourg (M° Strasb.-St-Denis). PRO 21-71 
PARMENTIER, 158, avenue Parmentier. 
REPUBLIQUE-CINE, 23, fb'g du Temple (Mo République). BOT 54-06 
SAINT-DENIS. 8, bd Bonne-Nouvelle (M0 S.-St-Denis). PRO 20-00 
SAINT-MARTIN, 174, fbg Saint-Martin (Mo G.-de-l'Est). NOR 82-55 
SCALA, 13, bd de Strasbourg' (M0 Strasbourg-St-Denis). PRO 40-00 
TEMPLE, 77, rue du Fbg-du-Temple (M° Goncourt). NOR 50-92 
TIVOLI, 14, rue de la Douane (M° République). NOR 26-^44 
VARLIN-PALACE, 28, rue Varlin (M» Gare-de-l'Est). NOR 75-40 

11 
19-15 
30-12 
21-65 
24-52 
58-08 
15-11 
91-89 
86-86 
11-18 
51-77 
54-60 
89-16 

7\ — ECOLE MILITAIRE 
Bataan (d.) 
Sur la piste des Mohawks (d.) 
Deux aventuriers (d.) 
Le Capitan (2° p.) 
Le Capitan (2° p.) 
Invité de la 11u heure 

8° — CHAMPS-ELYSEES 
Assurance sur la mort (v.o.) 
La Route semée d'étoiles (v.o.) 
Jane Eyre (v.o.) 
Embrassons la mariée (v.o.) 
La Grande Illusion 
Actualités mondiales 
Quartier latin 
Les Heures passent 
Tant que je vivrai 
Les Clés du royaume (v.o.) 
Pinocchio (d.) 
Nuit inoubliable (v.o.) 
Boom Town (v.o.) 
La Femme au portrait (v.o.) 
Le Giel peut attendre (v.o.) 
La Belle Ensorceleuse 
Qu'elle ét. verte ma vallée (v.o.) 
Citoyen Kane (v.o.) 
La Grande Illusion 
Un ami viendra ce soir 
Gringalet 
Une femme disparaît 

BOULEVARDS-MONTMARTRE 
C'est arrivé demain (v.o.) 
Kitty Foyle (v.o.) 
Les Clés du royaume (v.o.) 
La Folle Alouette (v.o.) 
Hollywood-Hollywood (d.) ' 
Festival Chariot 
Gringalet 
Presse filmée 
La Belle Ensorceleuse 
La Vie d'une autre (d.) 
Etrange Destin 
Le Voleur de Bagdad (d.) 
Les Clés du royaume (v.o.) 
Terreur à l'Ouest (d.) 
La Rose de la mer 
(Non communiqué) 
La Route semée d'étoiles (v.o.) 
Au petit bonheur 
Boom Town (d.) 
Une femme disparaît (d.) 
Ret. de l'homme invisible (d.) 
Contrebandier de l'air (d.) 
Un nommé Joe 
Assurance sur la mort (v.o.) 
Sa dernière chance (d.) 
(Clôture annuelle) 
La Vipère (d.) 
Lady Hamilton (d.) 
Lac aux dames 

SOIREES PERMAN. 

15 heures 
14 h. 30 
14 h. 30, 16 h. 45 
L-. J. S. 14 h. 45 
15 heures 
J. 15 heures 

A. part. 14 h., 5 séances 

15 heures, 17 heures 

15 heures, 17 heures 

14 h.30 à 18 h. 30 
14 h. 15, 16 h. 30 
14 h. 30, 16,30 
14 h. 45, 16 h. 30 
14 h., 16 h. 30 

14 h. 15, 16 h. 30 

P. 
14 h. 30, 16 h. 45 
14 h.45, 16 h. 50 
14 h. 30, 18 h. 30 
T.l.j.. 14 h. 30, 18 h. 30 
14 h. 45, 17 h. 

S. 14 h. 45 
Tous les jours matinée 
14 h. 30, 16 h. 30 
14 h. 30, 16 h. 30 

15 heures 
15 heures 
Perm. de 10 h. à 24 h. 30 
15 heures 
Tous 1. jours, 12 à 24 h. 
14 h. à 18 h. 30 
Perm., 13 h. 30 à 23 h. 
14 h. 30 (sauf mardi) 
14 h. 30 à 19 heures 
15 heures 
T. 1. j. 15 heures 
14 h. 45, 16 h. 45 
15 heures 
15 h. S.15h. 17h. D.(2m.) 
14 h. 30, 16 h. 30 
12 h. à 24 h. 
15 heures 

P. 13 h. 30 à 23 heures 
2 matinées 
14 h. 30, 18 heures 
2 matinées 
L. J. S., 15 heures 
Perm. 13 h. 30 à 23 h. 

PORTE-SAINT-DENIS-REPUBLIQUE 

ARTISTIC-VOLTAIRE, 45 bis, rue R.-Lenoir (M° Bastille). ROQ. 
BA-TA-CLAN, 50, boulevard Voltaire (M° Oberkampf). ROQ. 
BASTILLEJPALACE, 4, bd Rich.-Lenoir (Mo Bastille). ROQ. 
CASINO-NATION, 2, avenue Taillebourg. GRA. 
CINEPRESSE-REPUBL., 5, av. Républ. (M° République). OBE. 
CITHEA, 112, rue Oberkampf (M0 Parmentier). OBE. 
CYRANO, 76, rue de la Roquette. ROQ. 
EXCELSIOR, 105, av. de la République (Mo Père-Lach.). OBE. 
IMPERATOR, 113, rue Oberkampf (M° Parmentier). OBE. 
PALERMO, 101, boulevard de Charonne. ROQ. 
RADIO-CITE-BASTILLE, 5, rue St-Antoine (Mo Bastille). DOR. 
SAINT-AMBROISE, 8, bd Voltaire (Mo St-Ambroise). ROQ. 
SAINT-SABIN, 27, rue Saint-Sabin (M0 Bastille). 
STAR, 4, rue des Boulets. 
TEMPLIA, 8, rue du Fbg-du-Temple (M» Temple). OBE. 
VOLTAIRE-PALACE, 95 bis, r. de la Roquette (M° Volt.). ROQ. 

54-67 
65-10 

Geronimo le Peau-Rouge 
L'Homme sans visa'ge (d.) 
Bulldog Dr. en péril (d.) 
Bataan (d.) 
Bataan (d.) 
Gringalet 
Les J 3 
Le Fruit vert 
Au petit bonheur 
Bateliers de la Volga 
Caravane rouge (d.) 
Booloo (d.) 
Le Livre de la jungle (d.) 
Insaisissable Frédéric 
Rose de Rio (d.) 
Bébé de l'escadron 
Alerte à la banque (d.) 
Nuits d'Andalousie (d.) 
A. Hardy cow-boy (d.) 
La Route semée d'étoiles (d.) 
Amants (d.) 
Trente et quarante 
Les J 3 

— NATION-REPUBLIQUE 
Son dernier rôle 
Amants (d.) 
Caravane rouge (d.) 
Emporte mon cœur (d.) 
Kermesse héroïque 
(Non communiqué) 
Insaisissable Frédéric 
Trente et quarante 
Insaisissable Frédéric 
Secret du jury (d.) 
Alerte aux Indes 
Insaisissable Frédéric 
Fausse Alerte 
Docteur Cornélius (d.) 
Le Dernier des Mohicans (d.) 
Trente et quarante 

Permanent 
14 h. à 19 h. 

Perm. 14 h. à 18 h. 30 
T. 1. j.^2 matinées 
14 h. 30 (D. 14 heures) 
Lf. au V., 14 h. 30 
T. les jours, 14 h. 30 
T. les jours, 14 h. 30 
J. S. 15 h. (2 m.) 
15 heures 
T. 1. )., 14 h. à 23 h. 
T. les jours 14 h. 30' 
L. au V. 15 heures 

L. J. S. 15 heures 
T. les jours, 14 h. 30 
T. 1. jours 14 à 24 h. 30 
S. 15 heures 
L,. J. S. 15 h. ; D. (2 m.) 
15 heures 
15 heures 
J. S., 15 heures 

20 h. 45 
20 h. 45 
20 h. 45 
20 h. 45 

21 heures 
21 heures 

21 h. 45 

20 h. 45 
20 h. 30 

20 h. 30 
20 h. 45 

20 h. 45 

20 h. 45 
20 h. 30 
20 h. 45 

21 heures 
21 heures 

21 heures 
20 h. 30 

19 h.-21 h. 
20 h. 30 

20 h. 30 
20 h. 30 

20 h. 30 

20 h. 45 

20 h. 45 

20 h. 30 
20 h. 45 
20 h. 30 

21 heures 
20 h. 45 
20 h. 45 

20 h. 45 

20 h. 45 

20 h. 30 
20 h. 30 

20 h. 45 

20 h. 30 
20 h. 45 
20 h. 45 
20 h. 45 

21 heures 
20 h. 45 

20 h. 45 
20 h. 45 

20 h. 45 
20 h. 45 

20 h. 46 
20 h. 45 

21 h. sf M. 
21 heures 

20 h. 45 
20 h. 45 
20 h. 45 

D. 

T>. 14-16h.45 
D. 2 mat 
D. 14,30-17 h. 
D. 

Tous 1. jours 
S. D. 
14 h.à 24 h. 30 
14 h.-23 h. 
D. 9 h.-23h. 
14 h. 30-24 h. 
10 h. à 24 h. 

D. 14h.-21h.15 
D. 
S. D. 2 soir. 

14 h. à 24 h. 
S. D. 
14 à 24 h. 
D. 12.30-23.30 

S. D. 
S. D. 

S.D. dep.14 h. 

D. 14.30-19 h. r» 
S. D. 
D. 
14 h. a. 24 h 
S. D. L. J. 
T. les jours 
S. D. 
S. D. 

S. D. 2 soir 
20 h. 30-0 h.30 
S. T>. 
D. 2 mat. 

P. 14-16-18 h. 

D. 

D. 
Tous I. jours 

D. 14 h.-24 h. 
20 h. 30 à 24 h. 

D. 2 mat 

D. 14 h.-24 h. 
12 h. à 24 h. 
S.D. 14 à 24h. 
S. D. 2 soir. 

S. TJ. S. (s.n.) 

S.D. 14,30-24h 

S. D. 

S. D. 
S. D. (2 mat) 
14 à 24 h. 
D. 2 mat. 
S. D. (2 aoir.) 

D. 2 mat-
D. 

D. 2 mat. 
D. 2 mat. 

J. S., 15 h.; D. (2 m.) 20 h. 45 
L. J. S., 15 h. ; D. (2 m.) 21 h. sf M. D. 2 mat 
T. I. j. 14 h. 30, 16 h. 30 20 h. 30 D. 
J. S. L., 15 heures 20 h. 4 5 S. D. (2 m.s.> 
T. 1. j. 14 h. 30 20 h. 45 D. 
I* J. S. 15 heures 21 heures 14 h. à 24 h. 
L,. J. S. 15 heures 20 h. 45 SD 20.15,22.13 
IJ. J. S. 15 heures 20 h. 45 D. 2 mat 
L.. J. S. 15 heures 20 h. 45 D. 2 mat. 
2 matinées 20 h. 45 
J. S., 15 heures 20 h. 45 D. 2 mat. 
L. J. S., 15 h., S. (2 s-) 20 h. 45 D. (2 m. 2 s.) 
15 heures 20 h. 45 D. 2 mat. 
15 heures 20 h. 45 D. 

15 heures 20 h. 30 
Ly. J. S., 15 h. 30 h. 30 D. 2 mat. 

NOMS ET ADRESSES PROGRAMMES 

12*. 
I..ST-ANT0INE, 100, Fbg-St-Antoine (M° Bast.). DID. 34-
EUNE, 78, av. de Saint-Mandé (Mo Picpus). DID. 74-
AL, 17, rue de Gravelle (M° Daumesnil) DID. 97-
(STILLE, 2, place de la Bastille (M° Bastille). DID. 79-
PATHE, 12, rue de Lyon (M° Gare de Lyon). DID. 
TY, 29, avenue Ledru-Rollin. DID 
IUILLET-PAL., 12, r. Rambouillet (M° Reuilly). DID. 15. 
.y-PALACE, 60, bd de Reuilly (Mo Daumesnil). DOR. 64-

100, cours de Vincennes (M° Vincennes). GAL. 87-
PALACE, 14, rue Taine (M° Daumesnil). DID. 44-
ILACE, 275, avenue Daumesnil. DID. 07-

MATINEES 

DAUMESNIL-GARE DE LYON 
Empr. du loup solitaire (d.) 
Les enfants du Paradis 
Femmes (d.) 
Roger la Honte 
Insaisissable Frédéric 
Trente et quarante 
Les Sans soucis (d.) 
Trente et quarante 
Bataan (d.) 
Nuits blanches St-Pétersbourg 
Un ami viendra ce soir 

P. 13 h. à 24 h. 30 
J. S., 15 heures 
J. 14 h. 30 
14 h. 30, 16 h. 30 
J. D. (2 m.) 
J. 14 h. 30 
J. 15 heures 

30 

13°. GOBELINS-ITALIE 
AGE-GLACIERE, 106, r. Glacière (Mo Glacière) GOB. 80-51 
IAL 11, bd Port-Royal (M° Gobelins). POR. 28-04 
AMILLES, 141, rue de Tolbiac (M° Tolbiac). GOB. 51-55 
TTE 58, avenue des Gobelins (M° Italie). GOB. 56-86 
INFBLEAU, 102, avenue d'Italie (M° Italie). GOB. 76-86 
INS 73, avenue des Gobelins. GOB. 60-74 

174, avenue d'Italie (M° Italie). GOB. 48-41 
É-D'ARC, 45, boulevard Saint-Marcel. GOB 40-58 
AL 57, av. des Gobelins (M° Gobelins). POR. 12-28 
; DES GOBELINS, 66 bis, avenue des Gobelins. GOB. 06-19 
E-ITALIE, 190, avenue de Choisy (Mo Italie). GOB. 62-82 
ILONIES, 74, rue de la Colonie. GOB. 87-59 
MARCEL, 67, bd Saint-Marcel (M« Gobelins). GOB. 09-37 
\Z 192, rue de Tolbiac (M" Tolbiac). GOB. 45-93 

Ecole du crime (d.) 
Capitaine Blood (d.) 
Métropolitain 
Bataan (d.) 
Bataan (d.) 
(Non communiqué) 
La Loupiote 
Bataan (d.) 
Capitaine Blood (d.) 
Carrefour des enfants perclus 
Les J 3 
Les J 3 
Les J 3 
Crime et Châtiment 

15 heures 
J. S. 15 h. 
L. J. S. 15 heures 

15 heures 
14 h. 30 
15 heures 
L. J. S., 14 h. 30 
T. 1. j., 15 heures 
J'- S. 15 heures 
15 heures 
15 h. S. D. (2 mat.) 
T. 1. j. mat. sf M. 
15 heures 
J.S. 15 h., D. (2 mat) 
L.J.S. 14 h. 45 D. (2 m.) 
J. S. 15 h., S. (2 s.) 

14e. — MONTPARNASSE-ALESIA 
W-PALACE, 120, avenue d'Alésia (M° Alésia). LEC. 89-12 
■«TIC, 37, rue Boulard (-M» Denfert-Rochereau). SUF. 01-50 
■RESSE-RASPAIL, 216, bd Raspail (M« Vavin). DAN. 44-17 
■JlBRE, 11, rue Delambre (M° Vavin). DAN. 30-12 
BRT, 24, pl. Denfert-Rochereau (M° Denfert-R.). ODE. 00-11 
BCINE, 114/ rue d'Alésia (M0 Alésia). VAU. 59-32 
BlNE, 95, avenue du Maine (M° Gaîté). SUF. 26-11 
BlTC, 224, rue de Vanves (Mo porte Vanves). VAU. 31-30 
BAR, place de Rennes (M° Montparnasse). DAN. 41-02 
BARNASSE, 3, rue d'Odessa (Mo Montparnasse). DAN. 65-13 
BOUGE, 73, avenue d'Orléans (M» Alésia). GOB. 51-16 
■VIC (R.B.), 10, rue Boyer-Barret (Mo Pernety). SUF. 67-42 
BNS-PATHE, 97, avenue d'Orléans (M° Alésia). GOB. 78-56 
■NS-PALACE, 100, bd. Jourdan (II» Pt.-Orléans) GOB 94-78 
HfTY, 46, rue Pernety (M° Pernety). SEG. 01-99 
B-CITE-MONTPARN., 6, r. Gaîté (M» E.-Quinet). DAN. 46-51 
■DID-GAITE, 3, rue Larochelle (M<> Gaîté). DAN. 57-43 
PONTROUGE, 70, av. d'Orléans. SEG. 20-70 
1VERS-PALACE, 42, rue d'Alésia (M» Alésia). GOB. 74-13 
BS-CINE, 53, rue de Vanves. SUF. 30-98 

Vie privée du tribun (d.) 
Docteur Cornélius (d.) 
Kermesse héroïque 
Fifi peau de pêche (v.o.) 
La Bohémienne (d.) 
Poil de Carotte 
Le Capitan (2" p.) 
Le Capitan (2" p.) 
L'Imposteur (d-) 
Les J 3 
Etrange Destin 
Aventure au Texas (d.) 
Le Capitan (2" p.) 
Sur la piste des Mohawks (d.) 
Le Monstre de Londres (d-) 
Kermesse héroïque 
Alerte à la banque (d.) 
L'Imposteur (d.) 
L'embuscade 
Etrange Destin 

T. 1. j., 15 h. S. D. (2 m) 
2 matinées 
15 heures, 18 heures 
14 h. 30, 16 h. 45 
14 h. 15 
L. J. S., 15 heures 
14 h. 30 
L- J. S., 15 heures 
Perm. tous les jours 
15 heures 
Perm. tous les jours 
J. S., 15 heures 
J. S. 15 heures 
L-. J. S., 15 heures 
L. J. S. 15 h. (2 m.) 
15 heures 
L. J. 1-5 heures 
14 h. 30, 16 h. 30 
T. 1. j., 15 heures. 
L. J. S. 15 heures 

15°. — GRENELLE-VAUGLRARD 

tONNE, 100, rue de Cambronne (M° Vaugirard). 
I-MONTPARNASSE (gare Montparnasse). 
'ALACE, 55, rue Croix-Nivert (M° Cambronne). 
\ITI0N, 29, rue Alain-Chartier (M° Convention). 
LLE-PALACE, 141, av. E.-Zola (Mo Emile-Zola). 
LLE-PATHE, 122, rue du Théâtre (Mo Commerce). 
PALACE, 109 bis, rue Saint-Charles. 
ÎBE, 115, rue Lecourbe (Mo sèvres-Lecourbe). 
UE, 204, r. de la Convention (M° Convention). 

■-THEATRE, 273, r. de Vaugirard (M° Vaugirard). 
fe-ROND-POINT, 153, rue Saint-Charles. 
UT-CHARLES, 72, r. Saint-Charles (M° Beaugrenelle) 
JNT-LAMBERT, 6, r. Péclet (Mo Vaugirard). 
'LENDID-CIN., 60, av. Motte-Picquet (Mo M.-Picq.). 
UDIO-30HEME, 113, r. de Vaugirard (Mo Falguière). 
FFREN, 70 av. de Suffren (M» Champs-de-Mars) 
ETES-PARIS, 17, r. Cr.-Nivert (Mo Cambronne). I 68, av. Emile-Zola (M° Beaugrenelle). 

ITEUIL-BON-CINE, 40, r. La-Fontaine (M0 Ranelagh). 
HERA, 70, r. de l'Assomption (M° Ranelagh). -

EMANS, 14, bd Exelmans (M° Exelmans). 
IZART, 49, r. d'Auteuil (M» Michel-Ange-Auteuil). 
W, 95, r. de Passy (Mo Passy). 
8TE-ST-CL0UD-PAL., 17, r. Gudin (Mo pte-St-Cloud). 
■LAGH, 5, r. des Vignes (Mo Ranelagh). 
IYAL-MAILLOT, 83, av. Grande-Armée (M° Maillot). 
IYAL.PASSY, 18, r. de Passy (Mo Passy). 
«T.DIDIER, 48, r. Saint-Didier (M° Victor-Hugo). 
©R-HUGO, 131 bis, av. Victor-Hugo (M» V.-Hugo). 

PTHIER, 35, bd Berthier (M0 Champerret). 
JJTIGNOLLES, 59, r. La Condamine (Mo Rome). 
■ffllNET, 112, r. Cardinet (M° Villiers). 
■■PERRET, 4, r. Vernier (M» Champerret).' 
■EAC-ACACIAS, 45 bis, r. dés Acacias (M° Ternes). 
■■C-TERNES, 8, fg Saint-Honoré (M- Ternes). 
■«■PRESSE-TERNES, 27, av. des Ternes (M» Ternes). 
■p-PALACE, 49, av. de Clichy (Mo La Fourche). 
■■CELLES, 118, r. de Courcelles (M° Courcelles). 
■POURS, 7, r. P.-Demours (M° Ternes). 
ÏMPIRE, av. Wagram (M" Ternes). 
IflTE-CLICHY, 76, av. de Clichy (M° Clichy). 
■°RiA, 106, av. de Clichy (Mo La Fourche). 
BjUCHY, 2, r. Blot (M° Clichy). 
BJNDRE, 128, r. Legendre (M° La Fourche). 

ijlETEORE, 44, r. des Dames (Mo Rome). 
■TIA, 31, av. de Wagram (Mo Ternes). 
■LOT-PALACE, 74, av. Grande-Armée (M" Maillot). 
||MAH0N, 5, av. Mac-Mahon (M° Etoile). 

SEG. 42-96 
LIT. 06-86 
SEG. 52-21 
VAU. 42-27 
SEG. 01-70 
SUF. 25-36 
VAU. 38-21 
VAU. 43-88 
VAU. 20-32 
VAU. 47-63 
VAU. 94-47 
VAU. 72-56 
LEC. 91-68 
SEG. 65-03 
SUF. 75-63 
SUF. 53-16 
SUF. 47-59 
VAU. 29-47 

AUT. 
JAS. 
AUT. 
AUT. 
AUT. 
AUT. 
AUT. 
PAS. 
JAS. 
KLE, 
PAS. 

82-83 
03-47 
01-74 
09-79 
62-34 
99-75 
.64-44 
12-24 
41-16 
80-41 
49-75 

GAL. 74-15 

WAG. 
GAL. 
GAL. 

WAG. 
GAL. 
MAR. 
WAG. 

ETO. 
GAL. 
MAR. 
MAR. 
MAR. 
MAR. 
MAR. 
ETO. 
ETO. 
ETO. 

04-04 
93-92 
97-83 
24-50 
99-91 
20-43 
86-71 
22-44 
48-24 
62-99 
60-20 
94-17 
30-61 
55-90 
12-71 
10-40 
24-81 

Rich. le Téméraire (2« p.) (d.) 
Presse filmée 
Agent spécial (d.) 
Bataan (d.) 
Insaisissable Frédéric 
(Clôture annuelle) 
Menaces 
Le Capitan (2- p.) 
Le Capitan (2» p.) 
L'Espion noir (d.) 
Les Gens du voyage 
Sous la robe rouge (d.) 
Voyage sans espoir 
Le Capitan (2e p.) 
Tempête sur l'Asie 
Quatre plumes blanches (d.) 
Sous la robe rouge (d.) 
Le Capitan (2e p.) 

16e. — PASSY-AUTEUIL 
Le Roi des gueux (d.) 
Le Bonheur est p. demain (d.) 
L'Etranger (d.) 
Au petit bonheur 
Eléphant boy (d.) 
Lady Hamilton (d.) 
Tentation de Elarbizon 
Vous n'avez rien à déclarer 
Sur la piste des Mohawks (d.) 
Le Livre de la jungle (d.) 

I Au petit bonheur 

17e. — WAGRAM-TERNES 
Le Livre dç la jungle (d.) 
Au petit bonheur 
Marie-Louise 
Mlle Béatrice 
(Clôture annuelle) 
Raffles (v.o.) 
Mariage incognito (d.) 
Lydia (v.o.) 
Le Défunt récalcitrant (v.o.) 
Un ami viendra ce soir 
L'Affaire du collier 
L'Entraîneuse 
Madame et son flirt 
Etrange Destin 
Lady Hamilton (d.) 
Le Livre de la jungle (d.) 
Au petit bonheur 
Pierre et Jean 
Calibre 9 mm. (d.) 

L. J. S., 15 heures 

J. Sf., 14 h. 15 
15 heures 
L. J. S., 15 heures-
X, 15 heures 
J. S., 15 heures 
L. J. S. 
L,. J, S., 15 heures 
15 heures 
J. S. 
J. S., 15 heures 
15 heures. S. 2 soir. 
L.J.S., 15 h. D. (2 mat.) 
L.J.S., 15 h. D. (2 mat.) 
L>. J. S., 15 heures 
Mer. J. S. Ii., 14 h 45 
Mer. J. S. L.., 15 heures 

L, Mer. J. S., 14 h. 30 
J. S., 15 h. D. (2 mat.) 
J S., 15 heures' 
J. S-, 15 h. D. (2 mat.) 
L. J. S., 15 heures 
Ii J. S., 15 h. D. (2 m.) 
J." S., 15 heures 
14 h. 30, 16 h. 30 
Ii. J. S., 15 heures 
T. 1. j., 15 heures. 
L. J. S., 15 heures 

J. 15 heures 
L. J S., 15 heures 
J. S.', 14 h. 30 
L. J. S., 15 heures 
L. J. S., 15 heures 
15 heures 
14 h. 30, 16 h. 30 
14 h. 30 
J. S. D., 14 h. 30 
15 heures 

Tous les jours, 15 h. 
Tous les jours, 14 h. 15 

15 heures 
15 heures 
15 heures 
T. 1. j. 14 h. 30, 18.30 
T. 1. j. 14 h. 30, 18.30 

SOIREES PERMAN. 

S. D. 
20 h. 45 D. 2 mat. 
20 h. 45 D. 
20'h. 45 S. D. 
20 h. 45 D. 
20 h. 45 
20 h. 30 D. 2 mat. 
20 h. 30 
20 h. 45 D. 
20 h. 40 D. 14 à 18.30 
20 h. 45 S. D. (2 s.) 

20 h. 45 D. 
20 h. 30 D. 
20 h. 45 D. 

21 heures 13. 2 mat. 
20 h. 30 D. 2 mat. . 
20 h. 30 D. 2 mat. 
20 h. 30 D. 2 mat. 
20 h. 30 D. 2 mat. 
20 h. 30 S. 20 h.-22 h. 
20 h. 30 
20 h. 45 
20 h. 45 D. (2 mat.) 
20 h. 30 
20 h. 45 D. 

20 h. 45 
20 h. 45 D. 
20 h. 30 D. 

21 heures D. 
21 heures D. 14 h.-21 h. 
20 h. 45 D. 
20 h. 30 
20 h. 45 D. 

20.30 22.30 
20 h. 45 D. 
20 h. 45 S. D. (2 soir.) 
20 h. 45 D. 14 h.-20 h. 
20 h. 30 D. 

20 heures D. 
20 h. 30 
20 h. 45 D. 
20 h. 45 S. D. (2 m.) 
20 h. 30 - S. D 22.30 su 
20 h. 45 S. D. (2 soir.) 
20 h. 45 D. 

20 h. 45 
10 h. à 23 h. 

20 h. 45 D. 
21 heures D (2 mal.) 
21 heures D'. 
21 heures D. 14 h.-19 h. 
20 h. 45 D. (2 mat.) 
20 h. 30 
20 h. 45 D (2 mat.) 
20 h. 45 D. 14 h. 30 
20 h. 45 D. 
21 heures D. 2 mat. 
20 h. 45 D. 2 mat. 
20 h. 45 D. 2 mat. 

21 heures D. 2 mat. 
20 h. 45 D. 
20 h. 30 D (2 mat.) 
20 h. 30 | D. 14 à 19 h. 

20 h. 45 D. (2 mat.) 
21 heures 
20 h. 45 
20 h. 45 
20 h. 45 
20 h. 45 D. 
20 h. 45 D. 14,3-, 17 h. 

21 heures D., 14 à 23 h. 
20 h. 45 S. D. 2 mat. 

21 heures D. (2 mat.) 
20 h. 45 

20 h. 50 S. D., 22 h. 30 
20 h. 45 S. D. 
20 h. 45 D. 
20 h. . 45 D. 

21 heures D. (2 mat.) 
20 h. 45 

2 soirées D. 
20 h. 45 S.D.13 à 24 h. 
20 h. 45 
20 h. 45 S. D., 13 h. 30 

14 h. à 24 II. 
20 h. 30 D. 

5 20 h. 45 
Tous 1. jours 

20 h. 45 14 h. à 23 h. 
20 h. 45 D. 14,15-23 h. 
20 h. 45 D, 

21 heures S. D. 14-24,30 
20,30 22,30 D. 14 h. 24 h. 



NOMS ET ADRESSES 

MIRAGES, 7, av. de Clichy. MAR. 64-53 
NI EL, 5, av. Niel (M° Ternes). GAL. 46-06 
NAPOLEON, 4, av. de la Grande-Armée (M° Etoile). ETO. 41-46 
PEREIRE, 159, r. de Courcelles (M" Pereire). WAG. 87-10 
ROYAL-MONCEAU, 38, r. Lévis (M- Villiers). CAR. 52-55 
ROYAL, 37, av. de Wagram (M» Wagram). ETO. 12-70 
STUDIO ETOILE (M" Etoile). ETO. 19-93 
STUDIO OBLIGADO, 42, av. de la Grande-Armée. GAL. 51-50 
TERNES, 6, av. des Ternes (M" Ternes). ETO. 10-41 
VILLIERS, 21, rue Legendre (M° Villiers). WAG. 78-31 

18e. — 
ABBESSES, pl. des Abbesses (M» Abbesses). MON. 55-79 
BARBES-PALACE, 34, bd Barbès (M° Barbès). MON. 93-82 
CAPITOLE, 6, r. de la Chapelle (M" Chapelle). NOR. 37-80 
CINEPH. ROCHECHOUART, 80, bd Roch. (M» Anvers). MON. 63-66 
CINE-PRESSE CLICHY, 132, bd Clichy (M" Clichy). MAR. 31-45 
CINE-VOX PIGALLE, 4, bd de Clichy (M" Pigalle). MON. 06-92 
CLIGNANCOURT, 78, bd Ornano (M" P.-Clignancourt). MON. 64-98 
FANTASIO, 96, bd Barbès (M° Marcadet-Poissonniers) MON. 79-44 
GAUMONT-PALACE, pl. Clichy (M" Clichy). MAR. 56-00 
IDEAL, 100, av. de Saint-Ouen (M0 Balagny). MAR. 71-23 
LUMIERES, 128, av. de Saint-Ouen. MAR. 43-32 
MARCADET, 110, r. Marcadet (M» Jules-Joffrin). MON. 22-81 
METROPOLE, 86, av. de Saint-Ouen (M" Balagny). MAR. 26-24 
MONTCALM, 134, r. Ordener (M" Jules-Joffrin). MON. 82-12 
MONTM. CINE, 114, bd Rochechouart (M» Pigalle). MON. 63-35 
MOULIN-ROUGE, place Blanche (M" Blanche). MON. 63-26 
MYRHA, 36, rue Myrha (M° Château-Rouge). MAR. 00-26 
NE Y, 99, bd Ney. MON. 97-06 
ORNANO, 43, bd Ornano (M0 Simplon). MON. 93-15 
PARIS-CINE, 56, av. de Saint-Ouen. MAR. 34-52 
PALAIS-ROCHECHOUART, 56, bd Roch. (M0 Barbès). MON. 83-62 
RITZ, 8, bd de Clichy (M" Pigalle). MON. 38-84 
SELECT, 8, avenue de Clichy (M° Clichy). MAR. 23-49 
STEPHEN, 13, r. Stephenson (M° Chapelle). 
STUDIO-28, 10, tue Tholozé (M° Blanche). 

PROGRAMMES 

Le Livre de la Junjle (d.) 
Danseuse de San Diego (d.) 
Deux aventuriers (d.) 
Jéricho 
Un ami viendra ce soir 
Jéricho 
(Clôture annuelle) 
(Changt direct. Non commun.) 
Pierre et Jean 
Le Livre de la jungle (d.) 

MONTMAKTKE-LA CHAPELLE 
Marius , J. S. 
Lady Hamilton (d.) 
Les J 3 
Vénus de la route (d.) 
La Famille Stoddart (d.) 
L'Autre (d.) 
Lady Hamilton (d.) 
L'Espion noir (d.) 
Divorce de Lady X. (d.) 
Lady Hamilton (d.) 
Vive la compagnie 
Lady Hamilton (d.) 
Un ami viendra ce soir 
Le Camion blanc 
Les Mousquetaires de l'air (d.) 
Mission spéciale (d.) 
Bataille du rail 
Les Deux orphelines 
Un ami viendra ce soir 
Le Receleur 
Jéricho 
Derniers hors la loi (d.) 
Au petit bonheur 
Les Croisades (d.) 
L'Esprit s'amuse (v. o.) 

MATINEES SOIREES 

Sem. P., 14 h. à 23 h. 20 h. 45 
15 heures 20 h. 45 
14 h. 30, 16 h. 45 21 heures 
J, S. L., 15 heures 20 h. 45 
J. S.. 14 h. 30 21h. sf m. 
J. S., 14 h. 30 20 h. 30 
15 heures 20 h. 45 
15 heures. S. (2 mat.) 21 heures 
T. 1. j., 2 matinées 21 heures 
14 h. 30 21 heures 

MON. 36-07 

19e. — LA VILLETTE-BELLEVILLE 

15 heures 
P. 13 h. à 24 h. 30 
L,. J S., 14 h. 15 
14 h. 30, 16 h. 30 
J. S. 15 h. D. (2 mat.) 
14 h. 45. D. (2 mat.) 
15 heures 
J. S., 15 heures 
15 heures 
15 heures 
L. J. S., 14 h. 45 
L. J. S., 15 heures 
14 h. 30. 16 h. 30 
14 h. 30, 16 h. 30 
L. J. S., 14 h. 30 
L. J. S., 15 heures 
L. J. S.. 15 heures 
15 heures 
15 heures, 17 heures 
14 h. 30, 16 heures 
S. 15 heures 
S. 15 heures 
J. S., 15 heures 

ALHAMBRA, 22, bd de La Villette (M° Belleville). BOT. 86-41 
AMERIC.-CINE, 145, av. Jean-Jaurès (M» Jaurès). NOR. 87-41 
BELLEVILLE, 23, r. Belleville (M" Belleville). NOR. 64-05 
CRIMEE, 120, r. de Flandre (M" Crimée). 
DANUBE, 69, r. Général-Brunet (M0 Danube). BOT. 23-18 
FLANDRE, 29, r. de Flandre. NOR. 44-93 
FLOREAL, 13, r. Belleville (M» Belleville). NOR. 94-46 
OLYMPIC, 136, av. Jean-Jaurès (M« Jean-Jaurès). BOT. 49-23 
RENAISSANCE, 12, av. Jean-Jaurès (M- Jaurès). NOR. 05-68 
RIALTO, 7, r. de Flandre. NOR. 87-61 
RIQUET, 22 bis, rue Riquet (M° Riquet). 
RIVIERA, 25, rue de Meaux (M0 Jaurès). 
SECRETAN-PALACE, 55, r. de Meaux (M» Jaurès). 
VILLETTE, 47, rue de Flandre. 

BOT. 
BOT. 

60-97 
48-"24 

NOR. 60-43 

Hula, fille de la brousse (d.) 
Maîtres de la mer (d.) 
Insaisissable Frédéric 
Les J 3 
Lady Hamilton (d.) 
Bozambo (d.) 
Trente et quarante 
La Vie d'une autre (d.) 
Etrange destin 
Perles sanglantes (d.) 
(Non communiqué) 
L'Appel du bled 
Les J 3 
Etrange Destin 

20e. MENILMONTANT 
ALCAZAR, 6, r. Jourdain (M° Jourdain). 
AVRON-PALACE, 7, rue d'Avron. DID. 93-99 
BAGNOLET, 6, rue de Bagnolet (M" Bagnolet). ROQ. 27-81 
BELLEVUE, 118, bd de Belleville (M" Belleville). OBE. 46-99 
C0RIC0C0, 128, bd Belleville (M" Belleville). OBE. 74-73 
DAVOUT, 73, bd Davout (M" Porte de Montreuil). ROQ. 24-98 
FAMILY, 81, r. d'Avron (M° Avron). DID. 69-53 
FEERIQUE, 146, r. Belleville (M0 Belleville). MEN. 66-21 
FLORIDA, 373, rue des Pyrénées. 
GAITE-MENIL, 199, r. Ménilmontant (M" Gambetta). MEN. 49-93 
GAMBETTA, 6, rue Belgrand (M" Gambetta). ROQ. 31-74 
GAMBETTA-ETOILE, 105, av. Gambetta (M° Gambetta). MEN. 98-53 
MENIL-PAL., 38, r. Ménilmontant (M" P.-Lachaise). MEN. 92-58 
PALAIS-AVRON, 35, r. d'Avron (M« Avron). DID. 00-17 
PYRENEES-PALACE, 272, r. des Pyrénées. MEN.'48-92 
PRADO, 111, r. des Pyrénées (M" Gambetta). ROQ. 43-13 
SEVERINE, 225, bd Davout (M» Gambetta). ROQ. 74-83 
TOURELLES, 259, av. Gambetta (M" Lilas). MEN. 51-98 
TRI AN ON-GAMBETTA, 16, r. C.-Ferbert (M" Gambetta). MEN. 64-64 
VINGTIEME SIECLE, 138, boulevard Ménilmontant. OBE. 82-68 
ZENITH, 17, rue Malte-Brun (M" Gambetta). ROQ. 29-95 

Secret du jury (d.) 
Gibraltar 
Féerie de la glace (d.) 
Prison de femmes 
Amants (d.) 
Trente et quarante 
Le Bonheur est pour demain 
Insaisissable Frédéric 
Les Trois Mousquetaires 
Les Carottiers (d.) 
Trente et quarante 
Cantinier de la coloniale 
Trente et quarante 
Trente et quarante 
J'avais cinq fils (d.) 
Amants (d.) 
Insaisissable Frédéric 
Trente et quarante 
Quatre plumes blanches (d.) 
Notre-Dame d'Amour 
Insaisissable Frédéric 

BANLIEUE 

15 heures 
J. S., 15 h. D. (2 mat.) 
L. J. S., 15 heures 
J. S., 14 h. 45 
L. J. S., 15 heures 
J. S., 15 heures 
15 heures! S. D. (2 mat.) 
J. 15 heures. D. (2 mat.) 
T. 1. j., 15 heures 
L,. J. S D., 15 heures 
L. Mer.' J. S. D., 15 h. 
J. D. 15 heures 
J. S., 15 heures 
J. S., 14 h. 45 

D. (2 matinées) 
J. S., 15 h. D. (2 mat.) 
D. (2 matinées) 
15 heures 
15 heures. S. D. (2 mat.) 
L. J. S., 14 h. 30 
L. J. S. D., 15 heures 
L. J. S., 14 h. 45 
Pas de matinée 

14 h. 45 
J. 15 heures. D. (2 mat.) 
J. S., 15 heures 
L'. J. S.. 15 heures 
L. J. S., 15 h. D. (2 m.) 
J. S. L., 15 heures 
T. 1. j.. 15 heures 
15 heures * 
15 heures 
15 heures 
JL. J. S. D., 15 heures 

2 séances 

20 h. 45 

20 h. 45 
20,30 22,30 

20 h. 45 
21 heures 
21 heures 
20 h. 45 

21 heures 
21 heures 
20 h. 45 
20 h. 45 

21 heures 
20 h. 30 
20 h. 4b 

21 heures 
20 h. 45 
20 h. 45 

20,30 23 h. 
20,30 22,30 
20,30 22,30 
20,30 22,30 
20 h. 40 

21 heures 
20 h. 45 
20 h. 45 
20 h. 45 
20 h. 45 
20 h. 45 
20 h. 45 

21h. sf M. 
20 h. 45 
20 h. 45 

21 heures 
21 heures 

20 h. 45 
20 h. 45 

21 heures 
21 heures S. (2 soir.; 
21 heures D. (2 mat; 
21 heures D. (2 mat. 
21 heures 

20 h. 45 D. (2 mat! 
21 heures 

20 h. 45 
21 h. sf.m. D. (2 mat.) 

20 h. 40 D. (2 mat,) 
20 h. 45 D. mat. 15 
20 h. 45 
20 h. lo S. D. (2'so: 
20 h. 45 S. D. (2 soi 
20 h. «5 
20 h. 45 D. (2 mat 
20 h. 45 D. 

21 heures 
20 h. 45 D. 

21 heures D. 
20 h. 30 D. 

ASNIERES 
ALCAZAR, La Femme fatale 
ALHAMBRA, Le Capitan (1« p.) 

AUBERVILLIERS 
FAMILY, Bataille du rail 
KURSAAL, Bataille du rail ; Aub. 

BAGNOLET 
PALACE, L'Homme fatal (d.) 

BOIS-COLOMBES 
EXCELSIOR, Le Capitan (1" p.) 

BONDY 
KURSAAL, Leçon de conduite 
" BOULOGNE 

PALACE, Un ami viendra ce soir 
KURSAAL, Le Capitan (1" p.) 

BOURG - LA-REINE 
REGINA, Bataille du Rail 

CACHAN 
CACHAN-PAL., Conquérants (d.) 

CHOISY-LE-ROI 
SPLENDID, Piste des Mowaks (d.) 

CHARENTON 
CELTIC, Festival Walt Disney (d.) 

CLICHY 
CASINO, Bataille du rail ; Auberv. 
CLICHY-OL., Le Capitan (lr« p.) 

COLOMBES 
COL.-PAL., Bataille du rail. 

COURBEVOI E 
LE CYRANO, Le Capitan (1" p.) 
MARCEAU, La Femme fatale 
PALACE, Le Champion du régim. 

GENTILLY 
GALLIA, Baie du destin (d.) 

HAY-LES-ROSES 
LES ROSES, Route imp. (18-19-20), 

La Vie d'une autre (d.) (21-22-23) 
I VRY 

IVRY-PALACE, Pacific Exp. (d.) 
LES LILAS 

ALHAMBRA, Bonheur pr. demain 
MAGIC, Insaisissable Frédéric 
VOX, Appel du bled 

LA COURNEUVE 
MONDIAL, Anges fig. sales (d.) 

LEVALLOIS 
MAGIC, Au petit bonheur. 
EDEN, Lady Hamilton (d.) 
ROXY, La Ruée sauvage (d.) 

MALAKOFF 
VAMILY, Le Père Serge 
REX, Feu (11-12-13) Master Love 

(14-15-16) 
MONTFîOUGE 

GAMBETTA, Ls Coupable 
NANTERRE 

SEL-RAMA, La Ruée sauvage (d.) 
BOULE, Féerie de la glace (d.) 

NEUILLY 
CHEZY, Au petit bonheur 
REGENT, Livre de la jungle (d.) 

PAVILLONS-SOUS-BOIS 
MODERN, La Fille du diable 

PUTEAUX 
BERG.-PAL., Madame et son fl| 
CENTRAL, Le Capitan (1™ p.) 
EDEN (non communiqué) 

ROSNY-SOUS-BOIS 
UNIVERSEL, Aff. Gd-Hôtel 

SAINT-DENIS 
CASINO,-Garnison amoureuse 
KERMESSE, Sortilèges 
PATHE, Le Capitan (28 p.) 

SAINT-MANDE 
St-MANDE-P., Leçon de condul 

SAINT-OUEN 
ALHAMBRA, Un ami vien. ces 

VANVES 
PALACE, La Ferme du pendu 

VINCENNES 
EDEN, Service Secret (d.) 
VINC.-PAL., Un soir de bomb« 
PFtlNTAN., Piste Mohawks (d.) 


